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LITTERATURE.

Les efstints sont pîîrtis.

Ils sont partis !... unîî lourd silence
Elnvahit toute la maison ;
Ces muirs qu'éclairait leiur prnsence
Se font noirs coinie uni' pisn,

'Moi e m'en vais, oiauvre te eli eilte.
Par les chaibres, les corridors,
Itaiassnnt un jouet qui traie.
Ilangeant tous leurs menus t1rsors.

Sur les tables, JKs des lits vides.
J'ai fermó les livres olverts ;
Et j'arpente, les yeux hmliide's.
te dortoir, l'atelier déserts.

L.,s rois dh ces petits royaumiies,
Oit sont-ils, ies oiseaux joyeux?
do crois voir de sombres fantômes
Oans los coins où brillaient leurs veux.

Adi le bruit, les jeux...... les trévi'q
Où mes maux étaient adoucis;
hie voilà seul avec mes rdves......
Je veux lire avec mes soics.

Il faut, hltîýas I que je vous voie,
Pour vivre un leu, mes chers petits !
Vous êtes m a rorc e t ma jole,
Enfants! et vous Voilà partis.

Mais voll at (laits la uout
Itiplir l' lieurs votre pnîier
Et mon esprit vous accom.pagn
Si mon eorps r'ste ii so nr

li:usez-noi ln trotoirs mîlorûses,
Courez joyeux ii fond îles bois
Goûtez au miel des gralndoýs 41 e-bo-
Où je tuabreuvais autrefo

.14 reste avec mes lourdes clîalmîns
Que )ieiu n'a pas voulu briser
Allez, (le ma part, sous les ch<n
Ilendre à la lise onl inaiser.

Allez! c'est votre tour de vivre
Et de froc< uenter les hauts lieux
I), lire, ailleurs que dans un livre,
L parole qui vient des cieux.

Qui je sois triste et queoje leste
D)ans la ville avec les inoqneure,
Toiurvu qu'aux champs la lieur célesie
Fleurisse dans vos petits cSurs !

Quand la chaude haleino du lie
lBrunit vos cous, vos bras chéri
Qu'iiporte que mon front soit lpahe
Et .nes vieux os endoloris?

Ma che est prehue termine
l*ncore quelques lieures delforts
vons, au dlébuît dle la journée,
Vous avez liesoin d étre forts.

Vous grandissez pour la vengeance
Et pour l'honneur dle vos aïeux
Ailiez conniie mlîoi notre Franco,
Et tâchez de lai servir mIelx

Sur les soiiets des vieilles Gaulrs.
tlespirant notro air nourricier,
Faites-vouis le fermes îépaIles,
Des bras de fer, des pieds dac

Aîprès citteî école chan ipétre,
Il faudra, mes coureurs hardis,
Que 'hdite l vous reconnaltre,
Tant je vous trouverai grandis.

Si, ce jour-l, je vouis embrasse,
)or.s, brûlés par le soleil

Et si vous rentrez à la classe
Loil brillant et le teint verieil
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Si le sang, plus pur, dans vos veines du pouce, les cendres de sa Pipe, ce qui
Echautre des cours plus ardents; toute la grosse artillerie du raisonnement
Si vos lèvres sont toutes pleines p'attrai î,aiý
De joiyern\ recits deýbordants ; D~ si~ui rcii ~d~D'où il suit quie.cquies, à\ douze ans, était dje prei, nreýl

Si dans vos jeux, dans vos querjudsosselets, allit ls billes du ane
%i\ din X d ansu (l anqer parfaite et ni1e reconnaissait pas (le supérienir rsni
Aux y'uj.r du vaincu, du vamquer, sagissait & lauer une toupie. Il était fort et sonple

J& vois jailtir ces etmnelets
Qui promnettent l'homme de ce'ur il autait p L plus haut q ne toits ceux de soni

grimpait Jusque sur le lratuclîs les plus élevés d' u
t1 'ur vusa faine tine tlus zirbre potirdknier ut merle ou poutrutivr unt émlrîil.

tn ci'nr saîls liilwi et mit etri, Il inageait Commîe uî l reîev et b~'ireercn
si, l-i1Lla cedntltr
Fut un m u rmair quo mrinit,' re nol.s .'eau. Q and j'arai ajot qu'il savait..

Vn~ nn în'i l~ŽurniaiIre ii dans l'espace dle tl-ois jours, ru lotte r p ro premuent un'if

Libre, alors, dle Pt' VOStup ose obligés que si Jacîlues n'était
Ilet es lons jo t ps pafait il était u moi ns binii rpprilld tla mterfol

.1e lnirai ma Soitud. lion e t (evait, en très peu de atteinire e lil
E~t Dieu qlui vous an.îgvJs désiré.

usic liti es garços de sn àge, il stait retpeî'é,
'~ , m iK LIiAIi cns1ilèré.1 Les pilus hulppèés s cbissiet dlevant lui.i et

lesut oins favorisés le red'it eil tristo t
_envieux. Lrqil s 'lvait ue di llarei à propos dmiun

bille heurtée lsdelors mes rmgles, b sdu la qestion
aipotaite de Savor ui topie était, foi et nonl:

~~déî'cptliott4 de Jiicqi. dehors du cele ou sr la li ue acques, toujours cti,
S tri, pro Oit s itq ii brauch san s apl. Ce tapeu

JIacques UlotIb)atd avait douize lita le jdin o il miet avait u rr p ' re <ui aruaite
lpour la premiiièreo fois le pied dans une école. évoquer $,a cauise à ili trîbuial. sillon sutpérieur, dit
'l'out jeutne encore, il avait perdlu sa mère ; et soit pi-re, moins pils nombreux. etis Jacqit!s, saisi d' ent juste

forgecron luonnéte d'ailleurs, tue s'était Janmais occupé dle <'ont*î'oltx, avit, liai. une argumuentation ail 1iîOnù4(wiî
ce fils unique que pour lui admixisrer de riles cor'ec- onttré a r'apseelant la vanité' aue ses prétej'tioaIs, et l avaittionsd les jours oùj comme il le disiou c er p relenu

il -li lui-litl'-lle, a l ie, vous sr mêez oligous deavrqe i Jir u e n'tit)"l

lui démangeait. Lorsqu'il p p t tt avait pas de dmieterrain.
à Il main tt père, le fils Pouvait faire à sa :iseý il est i faut Couper le mal dans sa racine.
juste de dire qu'il lie se gènait pis. ILe dimaneetu , pam re la nesse et les viéptres, les ,

Le pè re flobtud ne savait pas lire, et il avait le plus gens S'atnuLsaiestt p h'pps s aires si dlvan ilue iI,
poond mépris pour tout ce qui tochait, <le prés ou de l'église., C'est lmsfv is lacques prenit ses ns beauxl rs

inie Lrsux petitus, speirbe près oes uis, ilisi
-Les inaitres d'école, avait-il coutumti dire, sontt iliant nuptrès (les aue Il trohúvait ionen d s satisfaire,

des fainéants qui n'ont Pas le Courage (le remuer les bras avec cetx de soi, soi goti, pour le, billes, la e
et qui prdfèreetagiterleur langue. .lvoudr.is bien avoii' ou les os seleots stt cil conservaqt tue dité u o.sa

Commntt nos gens feraient, ferrer leurs chevaux si le for-ce spér, ieure lpoi coni id ait. Quant aux jepl'
inonde n b'était voiposé que de maitres d'école o gens, il éjvur jusqu'à eur u i orat qlu tabac oi ui.

Les guros bonnets aiaiquels roubad auressaiet d'habi. allumette.
fide ces remarques, n'étaient pas plus mais t uti, d cette faio, pacqes avait deux cta'des à so ar , et
pour la plupart, et trouvaient ces idées àla fois crréables lontq 'pe la soaété des it dis pi arrittios l(ets uéc
et profondes. ls ne se faisaientpas faute de om plime nter ients il n'était pas dats lnéti ure utiàr li
fortlimneit.l-desss le forgeron et se rangeaient sivatia- bouderie soitai'e ; il allait se col
llementà soi avis. du potonslquse le pre laid avait l'autre fraplction le ses rainis.
les poing solides, facils a remuel', et qu'ils ne suppogtnait Aux veixm de toits les enfants de soi rge, leas:qun'
pas longtemps la contradiction. jouissasaie nt suîr m bre bo de ar sur cette terre.

ploubaud 'étit pourtant pas un échaint lionime. ps Il o 'ais il est acquis que la félicité, ici-bas, ui peut pas
Lait scripuletsemet Lonnte et n'eùt pas fait tort 'uiin duret toujours ; et notre héros allait raire la t iniste

dixième de sout au plus riche de 'ses clients. Il nie i'ience <le cet axýiomec qu'il lie soluIpwoîiiait guèr'e.
manquait jarais dla messe le dimanche. et faisait maigre Le ap' Rotibès saut ret u our mve grade lttre,
tous les vendredis; on l'et surpris prodigieuseinest ci ornée immense cactde cite noire. biloe, en savoir
lei disant rue tout cela, au demeurant, bie valait Pas le contel, il ut enohié c'avoir recours dt ministèr'e le

iceiu, top nombrese hélas qui entendent la vie et le orattie. Cette lettre annondait ait. fougeaon qux1i de ses
devoir de la ntanir la pus facile possible ; i icoient ils'leort sans enfants, dans tit cot voisit, l'avait

Le personne est dispensée 'avoi de vertus porvub iistitué son lôgataie.e tttiverel. Il était prié de se endre
qu'elle nt'ait pas de vices, et que les bomins i eteutions eu Plus vite s,r les lieuit podtr aSsiste l'inventaire et

spuplt satlisaminent les bontes cti ns. enretu ea so n de si r
Avet n cela on pett Comprendre ce qu cétait doze ts ceatifitsn alidntit e sit oi e

le fils dl forgeron.gOuderisita ; iitd e consold en a lett'e daits
-. ýJ lui donne ta nourriturte, et IL, ûeeî il est log On ê)0c ile7 et ttltitîie es prtiiitifll pour tu' lesu'

comme moi R us ? Sil leudemain.
veut apprendre le métier, orsque je mourrai, je lui Cependant le touslte ctnan tts es oacqes de

Rs o uba ud n'é) t t p o ran t p as u n m é ch ant h o m me. 1 M i l e t a q i u a f l c t ii bs , e o r cet p ae

était scr upul e etm les onutils.t Le nonde est grand, village, était rsand ct useur, et hlr osssrosslit le cette
qu'il y fasse c a moso cliemin, sans devoit' ren à, m ioivelle l'av dt rempli ouue gra nde ic lejtote
persvne d des matériaux pour plusieus Jou rs dun oabu l aussiAinsi Parlait le Père cloulaud, et il e couait, ur l'ongle neuf qu'intresstnt t se pmait d' aise com u mini t i

c 
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de journal qu'une circonstance fortuite amène le premier coeur, de toutes les forces de votre esprit pour l'admirer
sur le théâtre d'un accident. et ponr l'aimer.

Aussi, le contenu de la lettre citculat-il comne une Vous comprendrez ces choses plus tard, mais vous netrainée de poudre, et, le lendemain, tout le monde, dans les comprendrez parfaitement que si vous ôtes appelôsla paroisse, savait que le forgeron Otait devenu inillion. vous-mnmes à cette làche honorabje et diflei C denaire, ou a peu Pres. .l'enseignement ; de'nmme que celui-là seul qui ôlève unuBref, quand j'héritier arriva au logis du défunt, il famille peut apprécier ce que, dans son jeune age, sestnonva nue de-mi.dozaiu de P:i ents plus ou n s n :trents ont fait poi lt.
éloig nés, accompagiés de plusieunrs homines du loi, ut of] I ( lla itre d'école fut doni exce illent à l'égard delui annonça, séance tenante, que le testament allait ôtre .lacues et tâcha, autant qu'il luit, de lui faire oublier sa
contesté. i triste position.

Le forgeron revint chez lui Ie v4vur serrê et l'i'sprit Ma i le utCeuseimeit, les autres enfants ne prirent po int
gros de réilexionis eu agreabhes. .le s choses air mine point de vue, et il se promirent bien.-p tuoi ls avait su lire, se dit il, je nu'arais as eun le faire paser au iiouorrmt quelques inauvais quarts
besoin d recourir an furbiantier, lequel n'aurait pas d'heure, en retour de tous les inépris qu'il avait ens pouir
parl, et, à l'heure qu 'il est, je serais en possession de mon eux, au temps dl e iodnépendane.
liéritage. l)ci dent, l'ilnstruction a peit éitre di bon. Ils avaient certainement toz t, car il ie faut j'ailais
et. pas plus tard que demain, .lacques ira iL'cole. rendre le mal pour le mali ; on doit toujours pardIonner

Co n'était, à la vérité, qu'u n miesquin iitérét qui faisait les injures, m, à plus forte raison, les petites taquineries.
ouvrir les veux au forgeron ; et il alu'ait trouvé mille Mai ls camarades de Jarques ne pensaient pas ainsi,
autres raisons d'un orlre pis élevé pour l'engager à par1cepiilsn rédéchissaient ptoint. Aussi la fin de la
mettre son 1lls a l'école. Iais, enin, il nt voyait ni au classe, impatiemmnu attendue, fuitelle lu signal d'une
delà: conitentons-nous de le plainire en ois gardaut petite gCue de représailes dans laquelle l'anour-propre
bien de le condamner. de Jacques devait subir de noibreuses écorchumes.

R1oubaud n'avait qu'une parole, et, le lendeina,
Jacques, averti de la veille, faisait piteusement son entrée
à l'école et allait s'asseoir tout honteux sur le dernier -- --

banc, avec les petits de l'A 13 C.
Il avait le cœur gros. Lui qui, jusque là, avait vécu! P E D A G O G I E.

le ce qu'il croyait être la grande vie, la vie raisoinable ;
qui avait regardé avec inépris et souvent injurié, en les
traitant de moutards, lus enfants ui s'en allaientà l'école t Le'ous ramiiières de hanuu e franu a .
on en revenaient avec leurs livres sous le bras ; luii qui
se croyait leur supérieur, il se voyait. mintenant, de i i u^ n
leaucoup auldessous d'eux.

Le maître d'éco!e comprit de suite comiibien Jacques
devait se trouver déclassé, et pour ne pas augmenter sa (site
inortification, le premier jour, il ne lui fit pas dire ses ws nf -q -s 1 r m
lettres; il se contenta de lui expliquer les reglentsu de qe lir fait des prositions.
l'école, il lui parla avec douceur et essaya l gagur sa ou peut les employ er seules: " . cl C.-l noir ; Pierr "t
confiance. Jacques fut assez coUven.abie, miais il se livra grand; Paul travaille."
peu, et le inaitre vit bien qu'il lui faudrait tenter plus On peut les justaposer. de nanir' que rune appelle lautre, sa
d'tim assa t avant de pouvoi r pôtrer au ceur île la bpe !rie dépende de, 'autire: " L'aulomnv finil. I ivor approclb.

d'Un ~ ~ ~ .asataatd ovirnura CU On peut encore obtenirle minihl effeït en mlettant oentre elles de
place, Il comprit qu'il avait devant lui une tâche longue, pePu mot come Coir e n.e et., que ient "em sans subol
pénible, ingrate peut-être niais il ne se découragea point donner ruue à l'autre: " Les étoies brilent et Ic ciel et iur:
et, au fond de son ce', 1 deinanda à i)eu de béttir son juiieraimon pianonu je ferai Ie promenade, " etc. Vous pouvez
travail et de lui donner la patience pour aller jusqu'au transposer ce propositions et dire : " ii e st pur et.tes éloil"
bubt. ill'ent ; Je ferai une proinnade ou j'étuihera i mon pinn, 'te.

il v a simplement union 1ntr1c ces deuX p'opositionS, il n'y a pas
Vous soupçonnez peu, mes petits amis,-ca' c'est pour iubordination,

vous qit <ue j'écris,-vous soupçonnez peu i les trésors de is, commenous avons u. il n'e est paus toujours ainsi. Quamd
patience que vos maitres dépensent pour vous, chaque je vous dis: " Je vous conduirai à la piroimena .Si vous t"s sages,"
autée, chaque semaine, chaque jour. Vous les trouvez vouncmriee tri'enîiv que, dans mlot epnt, tide xprimée par

• . 7 lasecond piro osition : i volS êls ageS Sert ua comop er le Sens i
quelquefois sévères, eunlycxt surtout, C'est là vo1re graend I ' : m res ')uirai à la promenade, dl te'le sort' que
lilot. Avez vous janais songé que votre liaitre, de soil flote prml pr I'oposition aurait une tout autre valeur, aur a it tii
côté, pieut aussi vous trouver entuyeux ut maussades, scus luit ditrenit, si la seceond n'y était pas jointe. Et vous
qjue vouts ôtes trente ou quarante et que 'eunnui se mil- conprenez aussi quo cett seconde proposition .i rou ales sa s n a

tiphiamit pa' ote nonb'e, peut arr'ive' i îes proportions un sens complet, n'a le vritable senls que j'attache aux miots qui la
p~~~~~~~ ~~~ inpavornobputarvra sprproscmpn.qui ce uele:it la preiirek rous ronduir)ai

eflfravantes., Et, cependant, toute la journée, votre maitre à a.pomend. ela est rqesii à chageis nrdre des prop-
est obligé de rester avec vous de se plier a VOS silious, et que o tse de la ýeconde I première, commenvn. par
aractères, di subir une multitu(le tic petites taquineries vous dir' : si vouesMU ges...., " votre ei.'t l Senuuit lias

que VOUS croyez innocentes et qui souvent lui brisent le satisfait, vous conmrendrie ue ai proo.tieiuoi out les sages Li beau
oemur; de vous rôpter tous les jouirs une foule de choses et e oriii eiiti' e ot lit prans lque ind'iele qn'eu,

qu'il lui faudra lors tre encore le lenleimain et les jours 'olrir ui s olt El uîe dine, sas a denae l ctea
tun sans quil lui soit permis de laisser seulement autre prsition.

Paraltre la fatigue que cela lui cause. Avez-vous jamIs Je vous ai monti quo quand dvux prosit ions sont unies p.t' le
rllèchi qu'il est foreé le se contraindre sans cesse poutr iiot que, cette dèpendanco e. ct si entiere que lin pet considrre'r lat
mesurer ses expressions à votre intelligetce, d'e-xplique' so wpsue n i ii leco iié uent limee l a i ruio.

les~~~~~~ ~~~ m(f), léose î'ioi utefsJOcrois (lire 114111 vni'.'ua ", éiaut lit r ' ecois ha venue'les mêmes choses t au quatre os à haque section (future) mie Pal'l " '' )iou veut que le péchieur se relente " peut se
différente deà ses,élves. Si vous Voyiez votre maitre tel traîuire par : • Dietu veut le repentir du pelheur."
qu'il est, loin de le trouver ennuyeux et de le taquiner cela étant, oi <lit qu'unî propositoni oéo boute seule est une
vous n'aurez pas assez de toutes les pissauces de votre .poposition absoue, qte quaiti lieux ou pIusieurs proposiious sont
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atposo unies, sans qu'il maiuborlinaion de rund a" rlautre, qui consiste dans la s imlicité dans la discrétion dans la
chacune delles possédant par elle-m in sens complet, ces pudeur, et dans une armoie générale, oi lon ne
propositions sont irgependanes que. gi nti eux ou pluisieulrsr
proptiuos s01ont Umes e tele sorte ( u1 le sens de iume inuse etremarque rien lui brille en particulier, uais où tout la
coIplIe sans le secours de l'autre, celle tdes propositions qui ait la fois est charie et suavité ?
toi àutr onuxutr est Il proplosiion principaek, ta1nHque Passons au: qualités de l'esprit. Quelle direction
Cellqui subit la lo i la propostion prilpaIi qui a hsin fautil donner à l'esprit de la jeune lle Y Jusqu aul
de la propsition p rinctpae our que son suns sou conmplet i une point doit elle penser, raisonner, parler ; enfini dans

riop onI ate-nii< qgnéral (I' ,nsf quelle mesure convient il u'une jeune personneait de
l'esprit ? Nous sommes ici entre deux extrémités S
tious conseillons à la feniu' (i à la jeune ille de e

Iiî'tîl de é, atlrilll at it n 4 fies. renfermer strictement dais les travaux du iménage, nois
serons accusé de vouloir abaisser la feumu, et de Ut
réduire, comme le bonhoinme Chrysale, à savoir distnu
gu"r un pourpoint d'avec im lant de-hausse

De la beauté, passons à l'art de la faire valoir, e'est " Ce n'est point à dire qu'utie femme doive étre savante.
dire à la parur il y a ici quelque chose de plas cai ni qu'elle doive faire état de juger t de parle:des belles
la beaute vient de la natuie, et la paratre vient lde Choses Si hpp-dantismeestinsupportabedan'horunt.
nous méines : nous ne pouvons rieun sur la beauté, si ce ilest b ien plus encore dans la fem ne; iais il est inuti
n'est par la partin. Mais la pnurre est notre uvre et de rien ajouter à la critique de Noliè,re. Seleinn lne
nous pouvons y montrer nos qualités ou ios travers. Il faut point, sous prétexte de pedantisme; carter de l'esprit
faut bien distiuguerdans lu rl de la toilette le luxe et le de la femme tout ce qui peut lui domner plus d'eigtnim
goût. le luxe est le superOlu ; le goût est presque l et plus d'attrait il ne fant as qui'elle sehl trop. je le
nécessaire. Le luxe n'est réservé qu% la ichesse, tunis veufxbien mais il faudrait étre barbare pour ne pas
le goût est de toutes les classes et rétablit l'égalité Lei ne1tir le prix d'un esprit élégant et orné d'un goût fli et
luxe est un accident et n'a aucun rapport à la personne . délicat d'Ünue parole facile et choisie et d'un seuliment
il ne lui fait point vraiment honneur. Le goût. a a élevé des bSautés de l'at, de la nature et de la poési.
contraire, est une qualité propre à la personne ; ce u'cet Or ces avantages ne s'olstiennent pas sans nîelqsu'
point sans doute une ver, imais ein ac'est i niérite. lecture et sans quelque instruction.
Le ltue, d'ailleurs, est une chose relative, ce qui est luxe Il faut donc, daus l'éducation des filles, tenir aver
pour l'un ne l'est pas pour l'autre ce n'est pas un luxe aucu de circotnspection le juste milieu, eitue une
dans une reine de porter de diamants ; c'est an luxe réserve troi tequi éteindrait toute imaginatiin et tut'
pour une paysanne de porter un chapeau. Le luxe est vigueur d'esprit, e .t ne prétentin falstietse i i
souvent lenlnmi du got ; et c'est une des parties dul clargerait d'une vain( science et les remplirait d'orgueil.
go't de bien distingiter le luxe qui convient à l'àge et à le ne croîs point qu'il soit nécessaire qu'une jeune tle
la condition. Le luxe est su rtou t déplacé ciez les jeunes apprenne beaucoup :lim'nportant. est de bien appreitdrO'
filles. de voudrais qu'avec la toi lette seule ou sft doiier Ce n'est pas li matiere der listruction qui importe, r'est
à la jeune fille des leçons d'ar et de venu. Comme elle l'usog fque l'ont en fait. Voici les deux résultats ue JO
oipreninent merveilleusement les conditions de l'art de oudrais obtenr dans une éducation l'habuitd d

separel on pourrait, à l'aide de ces simples idé,leuis' réfléchir et la faculté de sentir dilicatenent.
faire sentir et saisir des idées plus hates. ILes priîicipes Quoigue egot dui eau soit d'ain usa"e moius siees
de l'art sont toujours les mmnes, das les petites comme saire et noins universel que la solidit t jigenent il
dans les grandes choses Une pei'soniie qui se met bien ne fat pas croire que ce soit simplemeit ni luxe 
applique, sans le savoir, les nièmes principes que Raphaël c'est un superlt, c'est uit superlu charmnanît et pi'e5silue
ou Racine dans la composition de leurs clef.s.d'meuîvre. nécessaire dans les classes distinguées Uit vrai sentiment
Que fait une belle persome en se parait Elle s'idéalise des arts anime l'existence de la jeune fille et 'enpkchl
un quelque sorte sans employer aucun mensonge, elle de rechercher des distractions moins salutaires. Avant
sait se rehausser et mettre en îrelief les agréments de sa le noment des soins pénibles et minutieux do la fainlle,
personne, par l'art desajustenients et l'habile combinaison et dans ce loisir Ilue dontnèîjt aux jeunes filles leur ige
des lignes et (les couleurs ; elle fait sur elle même le et l'ai le de leurs panenits, il n'y a point d'occupati.tm
mime travail qu'un grand peintr'e sur soi inodèle ; elle plus aiiable ni plus excellente qA la jratiqte seiti'
s'offre à nous non pas telle qu'elle est d'oirdinaire, mais des beau a'ts, à la condition que l'on e pienidra pas le
telle qu'on voudrait la voir toujours ; elle est mieux goût potu' le talent, ni le talent pour' le gnie, à la

u n'elle ième, sans cesser d'étre elle-néme. Oin pett condition encore jue ces orneînenits dle hesgrit ne dtoi
lui faire comprendre, par soit propre exemple, les conîdi' ront point lieu a Une vanité frivole, ni i nu désir
tions de l'art vrai celui qui ennoblit et qui épure sans insatiable d'applandissemetts.
défigurer. On petit lui faire comprendre égalemnt ce Ce n'est pas seule'neit par l'enseigîemun iit que 1:On:
que c'estque l'art faux, nmesqtin, fastidieux, par l'exemple peit foiimietr les femmes â ces nobles et élêgantes h-thitu
dle ces toilettes choquantes, où la disconvenance des des d'esprit c'est surtout par l'entretien. Mais comme
couleurs, l'abus des ornements, l'emploi des artifices et Tentretien du onide est plein <le naximes fausses, et ne
du mensonge, blessent la vite et révoltent le goût. La roule le plus souvent que sur tics inntières fr'ivoles, c'est
diiférence de l'art vrai et (le l'art faux, c'est la diftérence à la conversation de famille, c'st à l'entr'tiet du pèret
de la jeune fille qui choisit avec goût les couleurs qui de la mère que la jeuie fille devia la meilleure partie de
font mieux ressortir le virginal éclat de son teint, et de soit éducation On pett faire pûnétrer dans l'esprit d'uie
la fenime lui se farde. jeune rsonne beaucoup pluns d'idées utts lia Ces

La parure peut encore tre une école de 'orale -cr leçonsmsensibls de lalconversatioin journalière, que pair
si la jeune fille comprend vite que le meilleur tnoyen de un enseignenteint précis et pi6niêditè. La jeme tIlle 5
plaire est une certaiine simplicité dans la mise, une défie moins de ce qu'on lui ciseigne stus apparat, t elle
certaine harmontie ne comprendra telle pasqu'elle plaia conprend mieux ce lont elle voit l'pplicatio dans les
Lien mieux encore ein introduisant les mèmes qualités actions de la vie.
dans son caractère ? N'y a t-il pas aussi uit a't le se 'Je suppose une jemnw pesonne foniée d'après ces
arer àlintreum, et un certain goût, cn quelque sorte principes elle poss2dora toutes les qualités qui fout la
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femn e distinguée, mais elle n'en abusera pas ; elle no se si cette curiosité ne peut étre niée, o étouffé ne vaut-
bti'îîera pas de montrer la supériorité de son jugenent et p s nieux l'éclairer, pas à pas sans jamais elileurer la
de son goût ; elle n aspirera pae ait bel espr; elle pudeur que de la laisser s'égarer elle-nme dans desneiteera Pas ses parents par la supériorité de ses rcherches inqiites et mal réglées ? Pour ia part, ce
connaissanres ; elle la tlttera pas soci té des je nn que j'aitne ce t'est p jriset cette simplicité uin
filles pour se mler a celle des fenmnes; ell te ire ndra peu so equi inesait pas mnite rougir, et qu'on ne peut
past lmrole i vai et elle ne cherclerat pas a éldouir guère oltenir que par, une ignoraice entiere de toutes
par' l'clat de ses sahes. (lais si l'occasion se présente choses, et ar une riclusioîi alisolue de la société et du
elle laissera les g:Aces de son esprit parlerelles-ms. tonde stème u cellent si Aus destinez votre.fle ait(' mot heuet et fin, uit sourire dîscrt, et Aliresion couvet, Ituais très-insiîsant i vous voulez on faire unel'une plivsionoimie heurese et intelbgen t el ront tà épouse et une mre; ce ue faime encore imoins, c'estl'dbservateur les rictesses Qu'elle dissunule. ais l'in ti cette allicaation d'ignornce r.ide, guindé les veux
mli té elle s'abandoimra davantage et ellb fera jouir la Ihaiss , ui voit du inal partuit et donne à Penser q<e leÊailHe et l'amntié des l9Itines d'une édUatiot élevée. dedans est oits bien composé que le dehors; mais ce
Amstî elle s'exercera peu a peu, sans elliorts, ite. reté, que aiie dans une jeunle ile, c'est retie helle trat.
t'.n- a prpos, cette grace et ette aisance de parol ui est qil té, qi, sachat nu peu. ne veut pas savoir davan-
'ehaltarîtý edes 1emiiites lans la sociélté. tage, et qui attend paisiblemtit et il riant ue la vie etNous nivotasV pu paler ds quali etIrieures ni lie cIir lui révèlet itsentsiblent lurs secrets.

despiaiités de l'esprit, sans parler des qualités nioral's. Vous devinîte tmaiinait uqn parti je prendrai s dans
Car les ills et les autres nli Valent que par l'itagî que Ce del at qui s'élère nure les mères de famille : doit on
l'ont en fait . I'esprit et la becauté tie stot rien atii le prer par les leçons Prudentes et des avertisseinents
c ;' la tmsieticen fait le pritiilial charimî une sérieu la jetie ti1ll au rle qu'elle doit tremplitr plus
iiil oceit te fierté n'est- Pas interdite, tuais ni éatal ital dans in faitille nnuvelle, oit faut il g rder sur ce
indiscrct et une ostentati i prtmédist. detruiseit le prix rôle titi silinace systéît iteécarter avec soin et prénié.
tles plus rares avantages Il fau t appirendn' à la jeune ditiolot toute l ière, et faite taire toutes les questions
til à iitinguer l'ailparence e le foid le et . Sait s d'tune juni citriosité t t ajouinîtat à un auntre temps
doute le ilaiut etI i lehors aiurnit touju iis à se.s ut de ne pitis cricr qu'il boit sage de livrer une jeut(
tt cetma piestig et il n'est as it eessair qu le jugi e per.onmii à la grande épreuve dtu mriage sans aucune
dle ti t n ti .. loo he ; niîais il im porte qu'elle arrive à préparation de la laisser s c'ée' des clii tner'es (le fainsse
itis estiier le mérite que l'apparence, à désirer d'étte ih'et de passion idéale, aut lieu des conditions réelles
botîie sas édaigti d'étre agréale. Il faut sutou il d I aulour paisi e t de la r'espnsabi litu itteî·elle.
tpt''lle aiti horrcur de la fivolité du iensonge et de Je ne veux point dire qu'il faille chercher expreès ces
l'egoim n le tout ce qlii rétrécit Tesi t d shche le sorîtes d'avirtissetients, mais je ne Crois point qu'il soit
a(l. rttaisse le caractIáte ; comme 'llt, a liu d'initiative iêcessaire (I les éviter ; et il Ie semble 'qu'une couver-
ly a pas encor' à li de itande bira ige degirandes atio n utternelle fer e, sérieuse, ttat ini le, sur les
"erus, iais elle doit les Itsséd.'t igerme et lien pas al'ections huiaitines, su' let' fragilité, sur les épreuves
ignoer le prix. qui les attendent, sur les faites qu'elles foit coniettre

'a'ni les vertis de la fenît il en' est unet qui panait serait de inature à préserver utne jetne iiagitnation mieux
l'apanage particulier dé la jeunie fille, et (lui lui donne ce que la défenls0 (le totus '.es roinans; le plus tiauvais
tcharine tout pai'ticulier que nous ne retrouvons déjà ttus roman est celui qu'on se c'î'e à soi.mêmie dans la solitude
che la fetme : e n'est poin tl fr'aicheur dt visage, la de ses rèveries.
gr'ac de l'g' le ptiIleient de lesprit et l'éclat du talent, Iais la pi.ls solide préparaon aux devoirs <lu mariage,
qui plait ettqui ravit ; c'est quelque chose de lilus intime c'est la vie à l'intérieur, la participationi aux soins du
et de plus délicat, c'est aine grâce secrète, devinée et mîéage et aux occupations maternelles, le travail enfui,
pressentie plttôt ttu'aperue ic'est l'innocince nn seulemntt le travail agéahle, mais surtout le travail

Il y a deux sottes d'unocence :l'inuoceiîce qui uignore tile. Rien lie convient mieux à la jettne tille que le
et 'ind oece in ui se comúait; la p'emière est celle de travail. ocupe l'esprit à des actions précises, et ne le
l'enfant, la seconde est celle de la femme: entre les deux laisse pas s'égarer à des pensées incertaines, trop souvent
se Place l'innocence de la jeuie tille, qui est le passage voisines des pensées dangereuses. Le plus grad eneini
de l'innocence qui s'ignore à l'innocetice qui se connaît. de la jeuine fille coinme de la jeune femme, C'est l'ennu
un a souent S o!ipar' l'innocence à une leui et cette liennui sollicite l'àîne à demanider des distractions à
comparaison est toujours neuve, parce qu'elie est vraie. Ilmagi nition, distractions qui, douces et innocentes eti
ié biet ntt' le 1e noment où la det tirait et le monent apparence, gagntit peu à peu jusqu'au fond <le l'lme, hli

oui la fli t tohin, il v a hiiei des degrés. Voilà l'histoire Ôtent la force de votloir et d'agir, et la livient en proie
de limocetce dans la jeune fille Uiiinocetce coiniieice aux lpassions de la jeunesse. l;activiîè, le soin (lu détail,
avec lignoratice, inais elle n'en est pas inséparable 'in. le iomuveient les idées et les occupations, voilà le
noetice est HUne vettu l'ignorance n'e est pas ttne et remède. Il est im,îpoiraimt d'ailleurs que la jeune fille
mite linnocence ti devient vraint tune vertu qu'à prenne d'avance les leoits demcience domestique, qu'elle
mesure que décroit l'ignorance. Ont ne peut préserver doit appiquer pur tard dans sou pr'ope ténage.
par tropîdc îioymms l'innocence de la jeune fille. Mais il L'ttn (les Plus grands écueils pour la jeune fille, c'est

a deux choseslu'il tt faut pint oublier'; l'une est le anonde. On ti eut cependant l'et éloigner absolt
quo .l'ignoiance absolue n'est pas fatite pir durer toi ment. La famîiille a des obligations envers le monde,
jours et qu'il n'estiintite point tt à fait sage d'ex- auxquelles la jeune ille clle-nume e net pas éch*apper.
poser la jeune fille à passer brusquement et sans transition N'est.elle pas faite aussi pour vivre à sou tour dansle
lit somiieil de l'enfance I réveil terrible du désen. inonde non pas sans doute poui lui donner itote sa vie,

chantnietît. î'utaî , c'est qu'on ne peut se faire illusion ce qui est funeste, mais 01181 Pour li donner quelques-
au I pointd croire qule cette ignorancel si céopltequon un es de ses heurés de locisir ?

la suppose, soit absoluinnet exemipte de curiosité; t cette les hommes e sont pas l sour se palrque les uns
trio-ité est natturele, car il est bîen justoilii'u cré ture les a comme des cienns: ils aiment à se voir et à
raisoninli se s ematdepourquoi elle est faite, et quelle se distraire entte eux ; de là les r'unions, les sociétés,
pArt lui est réservi dans le mouvetm du mOne; et ce ue l'on Mpplle enfi le nioie, dont aucune loi ne

C
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nous ordonnre de nous priv'er tout a fart. Le mionde a ses
périls, oni le sait bien ; il n'en a pas seulement pour la e
jeune fille, mais pour la jeune femme, mais pour la mère r
de famille: il en a pour l'homme lui.même, et enfin pour e
le sage, pour celui qui se croit tel, ou qui passe pour tel. l'
Que faire cependant ? détruire le imonde? Cela est im e
possible; il faut done apprendre à y vivre sagement ; et l'
pour cela. il importe de n'en être pas tout à fait sevré : m
sans quoi l'amour du plaisir reprend plus tard sa revanche, d
et souvent au% dépends du devoir et la maternité. d
D'ailleurs, le munde n'est pas aussi périlleux pour les d
inunocents que se le persuade une sagesse étroite. C'est r
nons, c'est notre expérience corrompue qui voit du mal in
partout : l'innocence ne s'en doute pas ; elle jouit visible. dI
ment de la vie naissante, sans rien entrevoir de ses c
écueils ; elle goûte et respire la fleur du plaisir, elle en
laisse l'amertume et le poison. Loin de considérer comme
mauvais et funestes ces plaisirs si vivement aimés des fi
jeunes filles, je les croirais volontiers sains et salutaires ; b
car ils donnent satisfaction, dans une juste mesure. aux 1i

besoins de l'imagination et aux instincts de poésie qui q
s'éveillent dans une jeune àîne, et qu'il est peut-étre q
dangereux de coIprimer sans mesure. 1

dlai si je ie désapprouve pas l'usage du monde, j'en c
blâxn de toutes mes forces l'abus et l'usage prématiré. i
Aujourd'hui, on donne les bals d'enfants ; j'avoue (lue 1
cela est joli et très-agréable à voir; ce n'en est pas moins e
un mauvais plaisir. Les yeux sont satisfaits, mais l'esprit
ue l'est pas. Le bal n'est pas un plaisir d'enfant, il ne i
convient qu'à la jeunesse. La fureur du bal, avant l'àge
ou après l'âge, est une passion funeste ou ridicule. Lors- i
que la jeune fille a goûté trop tôt, trop souvent des plaisirs
du imonde, elle a bien vite usé ce qu'il peut fournir de
plaisir naturel et sain : alors viennent les plaisirs faux,
qui naissent des mauvaises passions. Au naïf désir de
plaire, qui n'a d'autres armes que le prestige le la grace
naissante succède la conuetterie calculée et déjà men
teuse; à la généreuse émulation qui ne cherche ai trior.
plier que par l'amabilité, succèdent les rivalités mes.
quinies et basses qui se vengenIt de la défaite pr laa médi
sauce et la calomnie, o qui cherchentl dans e triom plie
Moins leur propre satisfaction que l'humiliation de
autres ; à ce bYe enjouement qui éclate les yeux,
dans la physioomie, dans toute la personne, qui est le

ed'une joie sahie et d'un bonheur vrai, qui réjouit
les yeux du viellardlet les pensées du solitaire désabusé,
succèdent une gaité forcée et ce rire mnoîîdain, froid, sec,saccadé, semblable à un 'ire de théâtre, et qui attaque
les nerfs de l'homme de goût L'usage discret du monde
dLétruit peu à peu l'enfant dans la jeune fille, et la pré.-
pare nsensiblement à devenir la compagne agréable
d un galant homme ; l'abus du mnonde crée de ces
femmes factices, reines de la mode, entourées dans les
salons d'un troupeau d'esclaves, dont la beauté ne dure
qu'un jouir et ne se soutient que par le préjugé et l'accu.
mulation des str'atagèrnes.

Je ne sais si je me trompe, muais il ine semble qu'une
liberté discrète et éclairée est le plus solide irincipe de
l'éducation des filles. Il faut beaucoup se confiler à la
candeurnaturelle veiller, mais non comprimer; écarter,mais non contraindre.,

Je conviens qu'ils y a de grandes diltèrences entre
l'éducation des ionme et celle des femmes ; niais il me
semble que, proportion gardée, on doit appliqur de p
et d'autre les mûmes principes. Il importe que la ferlre
tout comme l'homme, apprenne à se gouv'eriner'elle même,
c'est-à-dire à faire usage de sa raison- pour se conduire.
Ce n'est pas faire honneur à la femme que de la mener
par la routine, lorsu'on cherche à former l'homme par'
le raisonnement. Ce que l'honneur est pour l'un, la

s dignité l'est pour l'autre. Discerner le biei du mal, toutela science de la vie est lit.

Mais c'est aux jeunes personnes de se rendre dignes de
ette éducation noble et sérieuse, et de prouver qu'on a
îison le nie pas les traiter coune des enlfints ou coMnrno

es jolis oiseaux que l'on met dans des cages dorées. Si
on ôte quelque chose de la gène et de la conltraiite,
lles doivent le remplacer par leur propre diserétion. Si
oni permet la culture à leur esprit, elles doivent le
tériter par leur modestie et la réserve. Si on leur donne
os lumière sur la vie et sur leur destinrée, elles n''e
oivent pas preude d'avantage pour juger témrairement
e toutes choses, nais ait contraire, apporter plus (le
Mliexion et de solidité dais leurs opinions. Ejnfin, elles
e doivent point oublier, que, conme il y a une pudeur
e science, il y a aussi tune putdeur de liberté quli doit êtreý
onservée milmll dans les choses les plus permises.

Q)ue si, mailgrà ces derniers conseils, on trouvait ceýtte-
morale trop confilante, il faut la pardonner au père le
amille qui a fait l'essai de e système et auquel il a
ien réusssi ; il faut pardonner aussi ai philisophe ip.,
e sortant guère de soir cabinet, et désirant ardelliement
ue la nature hiuiaine soit bonne, se persuade v'olontie'rs
u'elle l'est cin réalité. Si une telle illusion est pardon
nable, in'est-ce point lorsqlu'il s'agit de la jeine tille, cette
l;u'xîaIrte création <le la nature, où il semible que tc soit
ue impiété de supposer un penchant naturel vers l'

mal ? D'ailleurs, tous ces principes seraient vains, stérils
t funestes, si l'application n'en était confié aux soin,
l'une mère vigilante et pré'ovante, qui connait le c(uvmr
le sa fille mieuîx que tous les philosophes dux monde,
grace à cette divine tend resse maternelle qu'aucune leguîn
ne peut renîplac"r.-I'ý

['aul J anitu

BloL'nssE, s.f. Mau.- Pierre qui, sans faire parain~.xg, e~ i placoe~
lans un mur selonx sa longueur, et de Ianièe A ne laisser voir
qu'une de ses extrémites.

BlorToS, s. m. LutieriO.-Nomx des petites chevilles ixant les
cordes cie la haro iet dole la guitare ; cheville A laquelle est
nttachuô ta queue (tu violont.

BenO'a', Y.f. lort. - Branche qui, coupée z <unr arbre et
plantée en terre, prend racine.

BOuTunIa, V. a. Ifort.-Propnge' par boutures.
BOUVn:Is'T, s. là. Men. - Itabot dont le fer a un taillant

sinu eux.
BouVi.T a. uk. Men.-Rabot à faire des rainures, A eibouveter.
laueti u.f. 'ecli.-Levier garni d'une chiaine qui ment

le mouillet d'une forge.
BaAs,'s.m.-Bras de chèvre, les deux-loigues pièces qui

portent le treuil.
flBnAsaI, r. a. Forges.-Joindre dteux pièces de fer, d'acier oui

de cuivre l'une avec l'autre par ne soudure ou entre du borax.
En.assn, v. a. Nar. - Mouvoir les bras d'une vergue pour

changer la direction cIe la voile qu'elle porte. On dit aussi
brasseyor. 1ýbr.as'y ', .f. '-No m1 d'uie certainlo quantité dte pièces de bois
liées, pour les faire tIlotter, en forie te radeau. Quatre brelles
font un train complet.

BaquN, s. li. Men.Mèche de vilbrequin.
fninAtL, a. f.-Grand levier au moyen duquel on tire l'eau

d'un puits.
BRnoquxrT s f.-Petit clou a tète.
Buisss, .j. Cord.-lorceau de bois coicave, servant a cani-

brer la semelle des chaussures.
BuIN, s. m.--Ciseau plat pour couper he for.
BuToIn, s. m. Corroyeur.-Couiteau à deux manches.-Serr.

Pierre où vient s'appuyer en bas levantail dormnt d'uiio ortg
cochère.

CAxmIsTAN%, q. ,.-rouil vertical qui se n oaiotuyro au moyen
de barres fixes.

(') lxtrait de La Famillc. .cons de 'uilosolhic moralo pa>r PaV
JANEv
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(2etîîî.E, - Mar.-G ro cordaeW
anion&oi 8. ni. Mar.-?Navigation lo long <des côtes.

CALiîoricî, r. a. Mar.wFaire le cabotage.
catoStui, s. na.-Mairistqi fait le cabotage.
Caiit, &.f. Mar.-Sorte do grue pour souleer les fardeaux.
CaNigs. m. lt l).-Petit. blo qui sertcomplter les lignes.

'AOs/. Arch.-iLa cago d'une maison, les quitro gros
murs. La cage d'un escalier, l'espac qu'il occu e La caoge
d'un clocher, d'unt moulin a vent, P'asniebtage <e charpente

Se forme l or1 (rf. L:esiee compris entre le.t deux
IaItinc dîS une monre.

C. ILtunr, s. li. titarino-OuvragoI ituiserio dites de
littes croisées à anglo droit, et rerupla;:mt, dniis certaines
paties du navire, le travail plein des pamneaux, de ponta etc.

CuAiiouTI, r. a.-Pontis et claitissées, Garnir dé cailloux.
S ý.f. taross.-.Le corps l'une voiture.-Mar. <forceau

de pouli qui contient le réa ou rouet. On lappelle aussi
clivt"e. 1 1 1>

so s f. l-QarQilitité dont lu btixnent s'eîfonc
dans l'eau, ois raisonl du chargemernt.

C.i.:, s.i Mar.-Fond d'un navire.-Ionh attaché A une
ligne de poc,

C.r~r s. ri. Mir.-Cseau pour calfater.
C.AAT, s. n. Mar.(Ouvrier qui calfate.
CALi-rura r. a. Mar.-Boucher avec de étoxup, t autres

l r. r eun brtiment. er, lan du
CALin r.n.Mar.-Devenir ralmie,ý e aiir n1:Ltd

-ent ou du la mer.
CA, ou CxT, . ni. Charp-Li face la moins largo d'une pièe

(le bois.
CUi xsAu, s. ni. Ma.-iPierro creusée dans le îniliu pour

l'écoulenîcnt des eaux.
s. /.-Petit tulie rempli de poudre pour nettro le

reu à la cartotcll (luno mine.
CANTEit, r. a.-Mettro sur le côté, pom de li :n. le mot

a i un suns neutre que les dictionnaires, nanmom, n mei-
tiontient pas.)

CA1 S. t. Mar -L'avaint d'un btiinent pnar rapport à la route
qu il suit. Avoir lo cap ati nord.

Catso .. u. Miar. Instrîument compos6 d'une core, d'une
poulie et din erno d(e fer, qui sert à lever l'ancre.

Cavr.rou C avuS s.j.-Espèce de gros clou forgé.
A.j. ar.-Los flancs d'un navire jusqu'à mt lipe le

nottainon.A: contiiut.I

V ARIE T E S.

La récote des pomximes de tcmre avait été ilauvaise, le
pix cil était ulcvé et beaucoup dee personesn ci soulfraient.
On se plaigiait beaucoup, et uin dimanche soir oi eii
Tausait dans le village avec une grande an.imation.

flobert bldriii henncotp les cultivateurs qui élèvent
les prix et profitent disait il, de la misère titi peuple. Il
les appela des aboiniiable accapareurs et cria b ien fort
Contre eux.

li: l'ELoui'o. 'Tut dous, non ami, ne t'eiporte pas,
carje vais te molitrer que tu as tort.

nouliEr.-C'est inpossible.
LR1 i'-ÙîE iuIjl'or.-C'est atu contraire très.facile. J'ai

loéM tni champ que j'ai planté e pommes le terre. J'ai
dlpensé cn traal510 francs, en senence 10 frtancs, en
fumîier 10 francs, et payé 50 francs de loyers au propiié.
taire du champi . Cela fait 120 fratcs. Pour que j'aie
béóice raisonnalile et tie rôniunération de mîîes peiîcs,

il faut gle le chlniþ produise cinequatt sacs <lui à 4
fraies le sac, produiset 200 fraies.

Lorsque le chaip pýroduitsoixante sacs, le prix descend
au-dessous dlefrancs, par exemple à 3 fr 50 j'ai alors
210 fr le public s'en trouve bien, puisqu'il paie 3 fr. 50

at lien de li francs, et moiatussi, puisque j'ai cin somme
210 francs au heu de 200.

Mals si la récolte n'est qte de vingt sacs, chaque sacIle revient à mot meme à O fncs et si je le vend h uit
francs, le double du prix ordinairo, je suis encore en
p1rte, fearje 'ai queic 160 (xienms au lieu de 200 francs.

oimT. -Eh bien, soit ! Les cultivateurs qui vendent
leurs produits ne sont pas des accapnateurs ci en réalité,
oi ie doie e vmiin Ca nm 'aux genis qpn achètet d
grandes quttitt du bl lotd'aut res dcrées et %4
ga rdent jusqxu'à ce que les prix se soit élevés.

Ceux la spectleit sur la imîsere.
i.xsrTTrruin,-lls out, ei elfel, letir intért et le pour

suivent avec drelé, te q ui est certainement bISmable
îî an <inus ils rende nt <piel 1 ue fois. c usaussi, des serv'yic s~
les médiamtents auers en re tidclnt aussi ; oi auraill tort
<e les cuter

n nouinR.-Il vous sia dillicilu de protut ve' qtie les a >capa
reurms peuvel: 1 rendre des services.

ussTrTTsUn .- l 'as autait qlle oits le pensez. Peri et
tez.noi d'abord une observation. Vous dites toujours
are m irs, et je ue suis laisser aller à me servir aissi de
ce nîxot. Vous entendez par accapareuts des spéculateurs
qtui alnseit des circonstances. Je nue parle pas de ceux
qui abusent, mais de ceux (lui agissent hoxmèteinent. Or
les spùculateuis sont ds d ens gim cherchent à prévoir les
besoins qii pou rontt surgir et prnent des mesures
pour les satisfaire. C'est d'eux seulls Pte je parle, et il
est facile de montrer q'ils rendent des services. 'Tenez,
le pire luipont a déjà montré trs.clairemetit qu, lorsque
la récolte est iaaise il faut que le prix ont, pou que
le producteur rentre dans ses fris.

Mais quel effet la hiauss" des prix aura t elle sur le
consomniateir ? Evideinneiit les haIuts prix l'eiga
geroît ou le forceront à restreindre sa consomination. Il
dépenscra toujours la méme somme, peit être mênme une
some plis fo'te, itiais pour cette somnme plus forte il
au ioins <le umarchndie

Supposons qu'au lien de cinqrarte sacs on n'ait récolté
ue vingt sacs, et que les prix fussent restés ba<que

serait-il arrivé ? Oi1 aurait mangé des pommes <le terre
comme d'habitude, et bientot les vingt sacs auraienóté
consonmés et puis... plts rien. Les pris a'ant haussé,
chacun missurses gardes. s'est restreint. D'abord onl'i
a plus gaspillé, puis on ii'i a pas donné aux aniimaux,
leur doniant autre chose en lace, et e rnier lien,
se contnant d nécessaire, on a fait cuire une quantité
moindre pou le mnage.

Ces économies ni suffisent-elles pas encore, les pri
continuent-ils à monter ? (Car on peut biei économniset'
dix sacs sur cinquante, mais pas tIeute.) Qt'arrivera t.il si
les prix contiiuent tionter ? On va chercher ties
pommes de terre a l'étranger, on les importe. Puisque
la marchandise est chère, elle pet suppporter les frais de
transport.

L E înc tu'oNr.-LO transport des poniies de terre
revient assez cher. Il faut que le sac vaille lu francs att
lieu de 4 pour cin imnporte-. Les pommes do terre ne
coûtent qPu trois francs seulement à l'étranger, mais le
transport revient à 6 francs, cela fait 9 et il faut bien qu'on
ait I franc de bénéflie.

n1oin'rii -Je Vetlx bien que l'élévation des prix rende le
double service, d'tne part, d'engager les gensà l'économie.
et, de l'autre, de faire importer la denrée, mais je ne vois
pas encore le méiite de l'accapareur.

L'lsTturimi.-Celui que vous continlez à appeler
accapareur. miais que vous devriez nommer spéculateur,
fait ollice de grenier. Il conser-ve la denre, enmpèche la
dilapidation, fait enir la denrée, souvent de fort loin.
N'est-ce pas endre tun service que de faire venir la
marchandise ? ' omevous pas iieux payer une chose
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un peu plus cher que d'en être privé tout.-à-fait ? Vous
direz qu'il le fait dans son intérét ; mais s'il est (le son
interêt de vous rendre service, tant mieux ! Vous en
profitez, laissez.le donc jouir d'un bénéfice raisonnable.
Il faudrait que ce fût toujours l'intérêt de quelqu'uin de
rendre service.

nonEir.-Sans doute. Mais si le profit est déraisonnable.
t.:tSsvrrt en.--Les lîommes qui abusent de leurs

avantages sont toujours pulis par où ils Ont péché.
I'ahord ils S'attirent l'aversion de tout Ceux qui les
connaisent ; puis, pour ne muentionuer qu'un point,
Iceux qui veitiunt trop gagner linissent généralenenît par
perdre.

iu: tin oîrosr.-Sans doute ils attendent que les prix
mtontent, montent, montent, et ils attendent ainsi jus< u'à
ce (ue les prix commencent à baisse-r. Il se pressenit alors
pour vendre, offrent de grandesquantites de marchandises
l la fois, ce qui ne fait qu'accélérer la baisse, et les voilà
bien attrapés.

MAteI;ICE BLOCK.
(A conlihi uer.)

.3Iie coit•teice de l'ais'socitation ties instituitei r%
de a cir'ondscription de l'école ioriciiîîe Laviii.
teie. s:aniedi. le 30e joui' dI nîois de iatnvier

Furent présents:
IM. F. X. Toussaiti, président de l'association ; .1.

Jtuneau, Ed. Carrier. inspecteurs d'écoles: N. Lacasse,
Il. 1.'Cloutier, D. .1cSweenv.J. Létourneail. J. Piérard,
B. Lippens, E. Gagnon, G. Lbon té, F. Fortin, 1. Potvin,
G. Viei, à. B. Dugal, .1. E. Aubé, V. Pagé. O. Goulet.
L. LaRocbe, F. . Béllanger, A. Guav F. 'Ltourneau;
J. 13. Tremblay, J. C. Lacroix, Mt. les abbés Corrivault
et Meunier et les élèves maitres de l'école normale.
Laval.

Les mtinutes de la dernière séance furent lues et
adoptées.

Conformément à une résolution passée à la dernière
conférence demandan tà ajouterà lchacune des conférences
une leçon pratique de leçons de choses, 3. Piérard
moteur de cette résolution, fut appelé à donner une de
ces leçons qui dura près d'une demt.heure. La manière
habile avec laquelle 31. Piérard sut entretenir ses élèves
fut plus que suflisante pour prouver à ses auditeurs qu'il
n'en était pas à son premier essai.

Le sujet suivant, proposé à la dernière séance, fut
alors discuté, savoir :" Jusqu' quel point peut-on
rendre l'enseignement intuitif ?

Ml. J. B. Cloutier prit la parole sur le sujet et démontra,i
en peu de mots, la possibilité de rendre l'enseignemnent
intuitif applicable à toutes les branches de l'enseigne-
rient. Il réfuta l'idée qu'émettent certains instituteurs
peu éclairés dans leur profession qui croient qu'il suffit
d'enseigner une page de lecture à l'enfant pour qu'il
sache lire ; de lui démontrer qnelq ues problèmes,
d'arithmétique pour qu'il sache l'arithimétique. ais
qu'au contraire il faut lui donner beaucoup d'exercices,
surtout pour le calcul.
• M. B. Linppes arla longuement sut' l'enseignenîeîît

intuitif, expliqua leiboulier compteur, et s'accorda i dire
avec M. Cloutier que l'enseinement intuitif est applica-
ble à toutes les branches de 'enseignement et que dans
certaines branches il faut beaucoup de pratique, notam-
ment pour le calcul.

M. J. B. Clotier demanda si l'expressiotn " leçons
d'intuition " rendait aussi bien l'idée <ue l'on a de ces
sortes de leçons que les mots "l le ons de choses! " Selon
M. Cloutier, les mots " leçons de choses " seraient plus
on rapport avec l'essence de ces leçons dont le but prin.
cipal est de poindre à l'esprit l'image ou la représentationi
d un objet quelconque.

AVIS OFICIELS.

.Ilînis1tère de l'instruction publilie.

NOM INATIONS.

COMITÉ D'EXAMEN.
nLl:sý 13E* LAMA i:.l. .

1A ljeutl.1,t-guul'er'neiir a bien voulit, par11' 0îî <in re en eiis,'il dit
_0 nits trnier, nwimner les messieurs dont los iioms suivent,
membres du coiit rpti quivient d'atjoint au jury d'exainii II du
comtte dle Gaspé, A l'eîret d'examiniiner les aspirants oit aspirantes à
l'enîecignemint primaire dans les lies d' la ma deiine, M oir: le
rV. Chîarl's i'A. tboudr'eaU, et M M. Jeanu Fêtix Viiiinclaud et Johi
JamesFL

Jîomînus'i .cuu:.

I tie'utenan-gouverneur an hiei voult, par ordre vit conseil di li
znril dernier. faire les nominations suivaiites. savoir:

Comlité d Bonaventure, I lope-. ,lohn Votîer ('n la1enint
dui rév, Il. C. Stuart.

Comt de Itonaveu1re liistigouch-- . W'illiam Alams vi
remplacement dû M. James W. NeDonald.

Cominti des I Deux-%.Montagnes, Saint-JoseIi-du-Lac-M. Guilinunî
Faulieux en renpaemntd M. P¥llx Tr tier.

Coinù de I slet, Saint-Cyrille-M. lriisNavi uchenea
en remp!acmnt de M. Louis Cilé.

Colîtû dte Tériscotiait, Notreu-Da ie-'ini- lac-M. Pierre Cloîutier il
rempîlacemesnt de M. Heniri IBeauleu.

Le lieutunnt-ouvrneur a bien voulit, par ordre en conseil du 22
tmars dernier

1'
v

Les leçons d'intuition ont un toute autr'e sens.
M. . Lippens croit que dans ce cas les mots " locous

de choses " sont préférables.
La discussion sur le sujet est entsuite continuée.
M. l'inspecteur Carrier et M. N. Laensse, près plusieurs

reman'ues judicieuses sur l'ellicacité (les leçois i.
choses, se prounoucrent eussi cn faveur de l'enseigiLemVlit
intuitif.

M. Toussaint résuma les d"bats sur le sujet et conclut
ar la résolution suivaittq iui fut tuinimeent adoptée:

" Que l'enseignement intuitif est très avautageux et appli.
cable aux diverses branches de l'enseigneigment; qpu'i est
avanIts enigex non seulement pour l'inistituteur, mais auIsi
pour lélèvo, pour le premiier, piarce que ses explicationus
sont bien iueux coin prises et ei bien moinus de temp, pour
le second, parce que les dillicultés qu'il rencontre a saisir
ces eplica ions du Iaitre sont à demi vainucues, en avait
sous les veux l'image ou la représentation de l'objet dont
il s'agit."

M. le président informe l'associaion qu'une pernsoiie
très coin îéteute est dans le mloleit à pirer uit livr
gradué de lecture.

Le sujet de discussion pour la prochaine conféren'
sera le suivat .1Jtisqu'à quel poiit doit-on s'occuper
(le la prontonciationi dans l'enseignement ?

Le révd. M. P. Lagae continrit soit cours Je phyi
logie; YNI. .1. ILétourneau, N. Lacasse et .. Piérard
traiteront chacun un sujet.

L'asseniblée est ensuite ajournée au dernier samedi de
niai procliain,n 9 heiiues A. M.

F.X.Tos.:r
Présidenmt.

.1. C. L.u'toin
Secreta il'.
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Be. Distraire de la municipalité de l'Ile-du-Pads, dans le comté dBerthier, l'ile de Saint-Amand, dans le même comté, pour l'annexeà l'ile Saint-Ignace.
20. Diviser le canton d'Inverness, dans le comté de Mégantic, erdeux municipalités scolaires distinctes avec les mômes limite

qu'elles ont maintenant pour les fins civiles.
3o. Distraire de la municipalité d'Onslow,dans le comté de Pontiac:la partie dont suit la description, savoir : bornée au nord par luligne qui sépare la seconde et la troisième concessions du cantond'Onslow, à l'est et au sud, par la rivière Ottawa, et à l'ouest par lecanton de Bristol, et l'ériger en municipalité, sous le nom dePontiac.
4o. Annexer le onzième rang de Litchtield à Leslie dans le comtéde Pontiac.
Par un autre ordre en conseil du i4 avril dernier
[o. Rappeler l'ordre en conseil du 17 juin dernier érigeant enmunicipalité scolaire la nouvelle paroisse de Saint-Vincent d'Adams-

ville dans le comté de Brome et y substituer l'érection suivante :East-Farnham, borné au nord par le canton de Granby, à l'est parcelui de Brome, au Sud par celui de Dunlam, et à l'ouest par leslimites rurales de West-Farnham et de l'Ange-Gardien.
2o. Distraire de la municipalité de Saint-Calixte de Kilkenny, dansle comté de Montcalm, les lots numéros un, deux, trois, quatre, cinq,six, sept et huit du onzième rang pour les annexer à la municipalitédu canton de Wexford.
Et par un troisième ordre en conseil du 17 avril dernier:
Fixer comme suit les limites de la municipalité scolaire de Sainte-

Anne-de-Stukeley, savoir :
Sainte-Anne-de-Stukeley- comprenant le 4e, 5e, Ge, 7e, 8e, 9e, 10eet 1le rangs du canton de Stukeley (dans le comté de Shefford) depuisle lot no. 1 jusqu'au lot no. 14, tous deux inclusivement, et les lotsnos. 1, 2, 3, 4, 5, 6 et 7 des 9e, 10e, et 1le rangs du canton d'Ely,dans le même comté.

BREVETS DE CAPACITÉ OCTROYÉS PAR LE BUREAU (CATHOLIQUE)
D EXAMINATEURS DE QUÉBEC.

ECoLE ÉLÉ.MENTAIRE, 1ère classe : Mlle. Fortier M. Adéline (F).ECOLE ELiMENTAIRE, 2ème classe: Mlles. Bergeron M. Anne, CaronM Clémentine, Delisle M. Joséphine, Langlois M. Caroline (F).2 février 1875.

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

QUÉBEC, PROVINCE DE QUÉBEC, MAI, 1875.

Acadénie commerciale. catholique de Montréal.

Nous avons déjà eu occasion de parler avantageusement
de cette institution dont Montréal est fière à plus d'untitre.

Nous publions aujourd'hui avec beaucoup de plaisir lesappréciations suivantes sur le caractère des études et lesrésultats obtenus. Elles sont* extraites des journaux de
Montréal, qui, sur les lieux mêmes, peuvent juger avecconnaissance de cause.

(De la Minerve du 9 janvier 1875)
A la tête des institutions commerciales et de toutes les écolesde la ville se place de droit l'Académie commerciale catholique,qui est la plus importante et la plus utile. Nous avons eusouvent l'occasion de constater les progrès et la prospérité decette institution qui fait l'honneur de Montréal. Le rapportque viennent de publier les commissaires nous fournit unenouvelle preuve de sa valeur et de sa prospérité.
L'Académie commerciale catholiue recevait l'an dernier 380élèves, qui étaient sous la direction de 14 professeurs. -Cechiffre est de prés de 50 cette année. Nous ne reviendronspas ici sur les étails de l'enseignement qui s'y donne, et dontnous avons déjà parlé à plusieurs reprises. Le publie a déjà

été plus d'une fois à même de constater le mérite de cette
institution et les services qu'eUe rend. Toutes les branches
sont enseignées à l'école du Plateau, et les élèves qui sortentde cette maison sont prêts à suivre avec succès les carrièresindustrielles et commerciales. Ils sont habilement préparés
pour l'étude du génie civil et des autres branches de ce genre.

Nos institutions commerciales et nos maisons de commerce

r

s

Nous avons eu fréquemment déjà l'occasion d'apprécier les
services que rend à notre jeunesse cette institution qui remplit
une grande lacune dans notre système scolaire.

L'institution est comme l'on sait sous la direction immédiatede son principal M. Archambault. Nous avons déjà souventrendu justice aux haute connaissances et à l'habileté démons-trative de ce monsieur. Les succès brillants qu'obtient de jour
en jour davantage l'institution placée sous sa surveillance,confirment, mieux que tous ce que nous pourrions dire la
perspicacité des commissaires lorsqu'ils firent pour dirigereur
établissement un choix aussi judicieux.

M. Archambault a su s'entourer pour l'aider dans son euvreardue, de professeurs habiles et recommandables sous tous les
rapports. Quatorze instituteurs se partagent les diversesbranches d'enseignement. On a déjà réuni les ma ifiquesrudiments d'un musée d'histoire naturelle, et les pr ncipauxa p aril nécessaires à l'étude des lois de la nmécanique, de la
physique, de la chimie et des autres sciences nécessaires à la
pratique des diverses branches du génie civil et du hautcommerce. On sait qu'aujourd'hui toutes- les connaissances
humaines se lient entr'elles et se complètent et qu'on ne sauraiten cultiver une avec fruit sans avoir fait au moins une étudesuoceinte de toutes les autres. L'académie commerciale peutrecevoir commodément dans son état actuel six cents élèves.Le montant déposé, l'année dernière, par messieurs les commis-saires, y inclus les additions aux bâtisses, l'achat des terrains
d'instruments de physique et de chimie et de collections
d'histoire naturelle, de minéralogie etc., y compris l'intérêt surleurs obligations, a été de quatre-vingt.six mille dollars.

Nous avons déjà rendu compte du programme très -étendu del'enseignement de l'Académie commerciale. Il est donc inutile
de le répéter encore. On sait qu'il comprend toutes les connais-
sances nécessaires pour la pratique du commerce dans toutes
ses branches pour les architectes, les ingénieurs de cheminschemins de fer les arpenteurs, les chefs d'ateliers industrielsles conducteurs d'usines, d'exploitations minières et d'exploi'tations scientifiques pour canaux, chemins de fer etc., toutesces vocations ayant été comme l'on sait, presque inclusivementle partage d'étrangers à notre pays, bien que notre jeunesse
y ait des aptitudes égales et même sous beaucoup de rapport,supérieures.

On a exprimé le regret qu'un gymnase n'ait pas. encore puêtre ;ajouté à l'institution qui nous occupe, mais on nous
assure que les commissaires comprennent que les forces
intellectuelles ont pour auxiliaire et gardien principal ledéveloppement salutaire de l'or isme ph rinque et quel'utilité des récréations indispensabes à de bonnes études estconsidérablement rehaussée lorsqu'elles peuvent contribuer
par des exercices savamment gradués, au développement du
corps. On peut denc s'attendre à voir bientôt un gymnase
complet et du reste bien ordonné comme tout ce qui est duressort de l'Académie, s'ajouter à cette institution déjà siéminement utile.

(Du Bien Public.du 9 janvier 1875)

Les commissaires d'écoles catholiques ont droit d'être fiersde leur ouvre et la.postérité leur en saura gré. Ils ont vu lalacune immense qui existait dans notre système d'éducation,ils ont compris que si tant de talents ont été perdus pour notre
pays, si tant de jeunes canadiens ont végété, lorsque leurs
compatriotes anglais prospéraient à côté d'eux, c'est parce quenotre éducation n'était pas assez pratique. Combien de jeunes
gens après des cours d'études brillants, se sont vus fermer les
portes des maisons de commerce ou des bureaux publics,

ont pu déjà apprécier le degré d'instruction et la capacité
étonnante des élèves <ui sortent de l'Académie, et déjà laréputation de cette institution est si bien établie que ceux quien sortent sont assurés d'un accès facile dans les carrières
commerciales. Il y a quelques jours, M. Barbeau, caissier dela banque d'épargnes, invitait M. Archambeault à lui envoyerdouze ou treize de ses élèves pour balancer les comptes de cette
banque de la dernière année au nombre de 40,000. Cesjeunes
gens s'acquittèrent de leur tâche, à la grande satisfaction deM. Barbeau, qui leur fit à chacun un cadeau de *810. Cette
épreuve est concluante en faveur de l'Académie commerciale.L'Académie commerciale est réellement, sous tous les
rapports et au témoignage de tout le monde, une institutionmodèle, qui fait l'honneur de la métropole canadienne et quiest destinée à rendre les plus grands services.

(Du National du 5 janvier 1875.)
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parceque, avec toutes leurs connaissances, ils n'avaient pas
celles qu'on exigeait d'eux I N'est-ce pas là, en grande partie,la raison pour laquelle nous ne sommes pas représentés dans les
bureaux publics en proportion de notre population ? N'est-ce
pas aussi la raison pour laquelle nous sommes obligés d'aller à
tout moment à l'étranger chercher des ingénieurs, des archi-
tectes des industriels ? Qui dira le mal que nous a fait l'absence
de l'éducation pratique dont nos compatriotes anglais se glori-
fient avec raison et qui leur donne, dans une foule de choses,une supériorité qu'ils savent faire valoir.

Nous désirons dire un mot en particulier de l'Académie du
Plateau qui est sous la direction d'un des professeurs les plus
distingués de ce pays, M. Archambault. Tout le monde admire
cette magnifique bàtisse dont les jolies tourelles dominent une
grande partie de la ville Le terrain sur lequel elle est cons-
truite forme une superficie de 150,132 pieds. Acheté par les
commissaires à raison de vingt-cinq centins, il vaut aujourd'hui
plus d'une piastre L'augmentation de la valeur du terrain est
si grande qu'elle couvre le coût de la bâtisse, qui pourtant
S'élève à la jolie somme de $73, 160.

L'espace et l'air si nécessaires aux enfants abondent à l'inté-
rieur comme à l'extérieur de la bâtisse ; on n'a rien épargné
pour leur procurer tout ce qui est utile au développement du
corps et de l'esprit. Pour qu'on ne puisse leur reprocher
aucune lacune, nous espérons que les commissaires trouveront
moyen d'avoir un gymnase.

Mais arrivons à l'enseignement.
L'Institution comme nous l'avons dit, est sous la direction

de M. U. E. Archambault qui est assisté par quatorze professeurs
choisis, et dont plusieurs sont vraiment des hommes distingués.
Rien de plus complet, de plus pratique que l'éducation donnée
par les professeurs de l'Académie ; toutes les sciences, tous les
arts que les progrès modernes rendent indispensables, sont
enseignés avec le plus grand succès.

On a fait des dépenses considérables pour acheter les instru-
ments et les appareils nécessaires à l'étude de la chimie, de la
physique et de la mécanique, et les musées que la imaion
renferme attestent le zèle'et l'intelligence des commissaires et
des professeurs. On vient d'établir un cours polytechnique
qu'on pourra suivre avec fruit, même après avoir fait un cours
d'études classiques.

Les jeunes gens qui auront passé quelques années dans cette
institution ne seront pas en peine de se faire une position dans
le monde, et avant longtemps on en verra plusieurs se distin-
guer dans des carrières où jusqu'à présent les anglais seuls
prospéraient.

Il vient de se passer un fait qui démontre la capacité des
élèves de l'Académie. Dernièrement M. Barbeau de la Banque
d'Epargnes, faisait venir une douzaine des élèves de M. Archam-
bault pour faire la balance ides livres et des comptes de la
banque. L'ouvrage de plusieurs jours fut fait .en quelques
heures.

Si nous parlons avec tant de plaisir des écoles et de l'académie
établies par Messieurs les commissaires, c'est que dans l'éduca-
tion industrielle et commerciale nous voyons l'avenir du Bas-
Canada, l'élément de progrès le plus puissant de notre
nationalité. Depuis longtemps il n'y avait qu'une opinion à ce
sujet, il n'y avait qu'une voix pour réclamer l'établissement de
collège et d'écoles où on ne se bornerait pas à enseigner le grec
et le latin. Ayons de bons colléges classiques, encourageons-
les autant que possible, mais n'oublions pas qu'il faut dans un
pays comme celui-ei, à l'époque où nous vivons, une éducation
plus prompte et plus pratique pour lamasse des enfants.

Lorsque le peuple canadien aura l'éducation qui développera
les aptitudes dont il est doué pour les arts mécaniques et
industriels, on ne verra pas tant de talents dévoyés d'existences
précieuses, perdues pour la société.

(Du Franc-Parler, du 13 janvier, 1875.>
................................................................................ ..

A la tête de ces institutions se place naturellement l'Académie
commerciale catholique dont la supériorité d'enseignement sur
toutes les institutions du même genre, ne saurait être contestée.
Nous citons avec plaisir le fait que dernièrement le gérant de
la Banque d'Epargnes a confié à dix élèves de l'Academie
l'examen des livres de la banque ; qu'ils ont opéré ce travail
avec une célérité et une habileté dignes des comptables les plus
exercés et les plus capables. M. Barbeau, le gérant, leur a
donné comme preuve de sa satisfaction, la somme de dix
piastres à chacun d'eux.

On a ajouté cette année l'école polytechnique pour préparer

les élèves à embrasser la carrière du génie civil. C'était ure
lacune à remplir et un véritable service à rendre à nos compa-
triotes qui jusqu'à présent, étaient forcés de s'adresser à des
institutions étrangères quand leurs goûts et leur aptitudes les
portaient vers cette carrière honorable et lucrative.

Nous ne pouvons donc qu'encourager fortement les Canadiens
Français à profiter des avantages inappréciables que leur offre
cette institution, et ce, tout en ne leur coûtant qu'un léger
sacrifice pécuniaire.

Bulletiu bibliographique.
SILVER TiIIIIADS ARE OFTEN SEEN. Song and chorus, by A. Sedg-

wick. Chez F. W. Helmick, Cincinnati, Ohio.
hEEMER DÂ S 0F KINDNESS. Song and chorus, by Charlie Baker.

Chez le même éditeur.
SADDIE DARLING. Beautiful song and chorus, by Charlie Baker.

Chez le même éditeur.
Nous accusons réception de ces trois nouvelles compositions, et

nous prions l'éditeur qui nous les a adressées de vouloir bien, en
retour, accepter nos remerciments.

LES FLEURS DU PRINTEMPs, velse brillante respeClueusement dédiée à
mademoiselle Albani, transcrite pour piano par M. .1. A. Defoy.
Québec, chrz A. Lavigne, 1ll, rue Saint-Jean,'Maute-Ville; prix:
75 cents.

Cette valse, pleine (le jolis effets, porte, sur sa première page, un
portrait lithographié (le la grande cantatrice canadienne.

L'ESPÉRANcE (Paurre Friance !); Mélodie dramatique, dédiée à M.
P. N. Lamothe ; Québec, chez le même éditeur; prix, 35 cents

Cette publication est une édition canadienne de la touchante
mélodie de M. Faure intitulée : Pauvre France !

Il est rare que les chanteurs de quelque célébrité composent d'une
manière sortable. Citons, pour un exemple entre mille, les quelques
essais de madame Adélina Patti qui montent très-haut sur la portée,
mais dont le mérite réel ne s'élève pas au-dessus du très-médiocre. M.
Faure, toutefois, est une exception à cette règle, et la plupart des
éompositions contenues dans son recueil de romances sont d'une con-
ception et d'un goût véritablement élevés. Pauvre France, parmi ces
dernières emprunte encore à la malheureuse époque de 1870-71, un
intérêt plus ialpitant. oest la voix le la patrie pleurant sur ls
ruines que l'enneni a laissées sur son passage

Pauvre France,
Jadis ton nom était si beau!

La démence
A terni ton noble drapeau

Pauvre France !
Pleurons, enfants de la patrie,
Le jour (le deuil est arrivé

Cette introduction du refrain de la " Marseillaise," chanté dans lemode mineur produit un effet extrêmement touchant ; tandisque le
changement du mineur ai majeur dans la dernière phrase, ramène
l'esprit a des idees moins sombres, et fait luire aux regards ce rayon
magique, l'espérance. C'est une des plus belles mélodies que nous
connaissions.

CoNTRE-PoisoN. Fausselés, erreurs, impostures el blasphèmes de
l'apostal Chiniquy. Dialogue sur la confession; par Alph. Villeneuve,pretre. 38 pages in-12; Montréal, au bureau du Franc-Parleur;
prix, cinq centins. M. Villeneuve a donné à son ouvrage la formed'un dialogue, ce (lui en rend la marche plus rapide et supprime lestransitions. Avec cette petite brochure, l'auteur a entrepris une
bonne ouvre et nous lui souhaitons tout le succès qu'il mérite.

THE STATESMAN's YEAR BoOK, STATISTIcAL AND HISTORicAL ANNUAL oF
THE STATES OF THE cIviLiSED WORLD, hiand book for polilicians and
merchants, for he year 1875 ; by Frederick Martin. Twelfth annual
publication, revise aller oflicial returns. I vol. in-12 760 pages;
Londres, Macmillan & Co. p ,Nous offrons à MM. Middleton et Dawson, nos remercinents pourl'envoi d'un exemplaire de cette excellente publication, indispensable
à celui qui s*occupe d'affaire publiques, et fort utile à tout le monde
comme livre de renseignements.

ScIToOL FESTIVAL SONGS ; a collection of favor-ite eligish and ge'mantrios and choruses, for male and fema/e toices, wtth piano accompani-
ment, suitable for e.rhibilions, parlor- entertainmnents ete. J. Fischer &
bro ; Dayton, Ohio. Prix 75 cents.

Ce cahier de trente-quatre pages i-4 contient treize compositions,
dont six dues à la plume de M. Fr. Abt. C'est déjà une bonne
recommandation. Les morceaux écrits par M. Karl Merz sont aussi
d'un excellent style, et se distinguent des productions gne l'on
trouve ordinairement dans les recueils de ce genre.

Nous recommandons volontiers ce cahier pour les écoles anglaises;
et les écoles françaises pourraient également en faire leur profit en
adaptant à la musique des paroles françaises, Les familles qui
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aiment la Musique, trouveront dans ce petit recuil, un illven de
passer plusieurs soirècs aogrèblesui coin du foyer.

'G ès.ocsPOUR CIIAN*v ar'ec acconifyn ien , d ias ar
erge ltups. Un joli cahier in-8 royal, d i pges ; Qu-ec chlez

Lavigne, I11 rue St.Jean, Hutejile-I. Les nodàieî do Ill. Ilupès
elt acquis tne popularité qu elle nîriten, d'ailleurs, surabonda.u

tai. ItI li toil eetto douc l'ie que tout je oi'
u onI Id e hnter, pou diin ir nune vcellenUt( klit due

leC' i r n ATiZ sl ivl:ist.n ti p rit 1 .. ti s~ C,''<lîll r' tdîe
n ine tabloea d in' multiplication' h''I'ie:ibint .puis 2 \

9 ,os QiPioW la t.la n'ailt Ple au d.l'h d du u chi iS n
eut néanumis, aveic suin ruido, Vaire grand nomblIlr-i de iu t pl
cations. nu Ior'qîin 'iTun dos foiiteurs (i li dle x fMatrs ma

trois chilfr"s et p luis IixcIëde tn est iimli<pio danls e p
ne rctut'uir nm id c'iîte dui tabl'I'ci; du jurett I wP dolîeî M~eil'iiii,La iIiýso t per ausi Sn t ir l ino do rt it on

iultipliant par 0.0') 0.08, 0.22, &CI
usn ce tableau rendr l iwm ' ire qie un tails

nIeIttrltet 'i i esomlpteý ' 4l-st-dbro u'il ford eauer Ilaucloup de ý, en'' ipin opraioti et vi e t. ia i t'l' It.'actittui i du
tassit nus qtÈon Sul Ob(ligé d0 repausser la eul des ou.t

Itern mnsele.

Tottit t" Ci.intiielt an'lilrirtin s4' rappellera b honhiir . tIi' dhu
27 avril dernier, jour de l'nvestiture du caidinal McCs arei

qit f ew-'r . Cet un évIoeniît dun' inportance majeure
t pu miarquera linie nouvelle' lt grandi phae dans istene dit

Noîts'ie:uinde. Tout h.legiple l IMtats-UIs is di"tinctiion d
eroyantce - la sauè ave joieu et dnl e ltmit da l'autre du coti-

i'nt, '5 moes iipressions se sont nuitfest'e de ttit far
Nonts empruntons au vireau-MondI, ie MntrKeal. 1' cmpt-

rentu de cette cérémonie, unique dans nos annaes :
La ville Ne'w-York a te vmul paur Iè vo'nei'nt le ui t

,'ecoki pli iud, 27 arit, dans la t tihdtral Samt-alitrie. li,
Int lCloke a été oreonné prêtre. Iît il a e'té sacré é.oque.

Là, mardi ilrni'r, a e u-cvi le fraleau, ac rht oneliti'lr dit raiîg le
duis rapproceIi île celui lu l'icatire de ,&min-Chiri't, un rang dont

s in es symboiques isent par leur couleur à celui qui les
orte' q ni"-au-deasi de iil lier*s de preîslats cathlolique''s, il idoit so

dtrce'ucr comntine uine colonne det la iiaison du Seigneur, conxii un
tvot dIe la rte ui ouvrm k ciel ati ildles, et le fernte aux prJva-
icateurs e t 

aux indigneg.hninlse était la ruile dles fidèlies cation-
ýliniies aux aluorls 'de la cathédraIle.lésireux glu voir queklq uc clioe
de la t cèrétnieio non par vaino curiosité, mais par dévotion."

a cathédralo était remplie autant que l'espace le permettait. >
Il heures noins vingt inuites le clerg au nombr de thisieur's
centan elm prtres cri soutane et crn Firplis pottr les tculiers. t

ru labit le liutir ordre pour les donunicain., les lindit iis et les
ranlcains est entro dans l'glise et a pis îlce un milieu de la

ne, sur des Sièges places dans l'allée entre les bAriîs.
Lorsque ces seges ont ôté occups ceux lacs utour du saie-

tuaire-agraîdi pour la circonstaice-ant' to doinnéèsaux re'lrosen-
antis dlt'illverses autorités d(I la ville.

'r. lioneetti accom pagn du docteur UIaltdoî-Ul atli son
'créta, ul eté Introduit dans le sactuaire par l'abbé KearIey
naitre des céréinonies. Le prélat portait le costtimo violet des

chambellans i onnr de Sa Sa tintet, ''t tPU a I àa main la Ilrelte
pourpre.

a'nt idiors le Sintadteenent g alitit, le lîrelt s*'est
dii ig ves une petite tale élégaiitnent toréu paewii du Ceté île

et y Il dépose li barette quil a reconiverte d'un. voile
le velours crinoisi, ttils Il s'est retié. Alors est entré le Comlte

r'foschii d ligarde-noble du Pape, en grand unifornie de ce
corp, qui s'est placé le subre à la uaiii. i eôté île la ta ble,

LinSuite sont entrès portant 1 phtvial ct la mitre NN. SS.
ltOOsew'et-iteviyarchevêlite île ntîitimor;

Pircell, ncliuvêque le Cincinnati
Willians archmevs ue de loston
Woodarcheyequo(e Philadelphie;
Taschereaur archiev,êque dleQubc

éveque d'Albany
cNeirnîvadministrateur d it m n d oc

ltyan, év'êquou de llulTio 
C'orrIgn, evêque tde Nowark
WVadhamtis, icvèque dl'Ogdeunsburîg
2lcQIadcle, és'ôcvue du Rtochester;
Lyncl, Ôv'que de Charleston
3ecker, évèqu:o do Wilinngton
L. do Goüsbriatd, évêque je 3tirlisgtàui

Gaberry, évêquo ilu le Hartford
Healy, ótquo élht dle Portland

liHonurickenî, éövque du Providence
O't eilly évûque do Springliel- 

MulcCloskcuyo'véqt du Louisville

y llra. évèque de Scrinto
ucboîigllin, é%î ue de 1iruolyn oticlaui.

t a suite des evques venait Mgr. toncet, reéa di surili(le la slnte violette buordi dtlhriitin, qu' portent les do lits dfoie ru lg dans les grandes cmrninii
1 .e 'uîrtt' ci it ftornmi par S. uici a MtcC asl
A 5,11 'litK"'V lans' P. tluui'ii, Igues W' iiheutseté è4'qllt' ku'

onlt loîvés etl <it e illuis i ii coll 'uil ii 1111101ue11o ue j w uî'
la c di iciitu'.

M"sMumucuna d l bwc l'i ui ant la yone
tIwo; do-junîitb N d ilicc, ut l'allie

Lo canImal avait pi lue ur n trône du t dle du E gil
t uti h avait leiél.t ia ce du côtée l'Epir, pour Mgr.

!î~i~ l .rlargr par l' cion t ' it t t i il la tt.
l rtv&e nde avatech I cit tîit stuI frntrilill

viii fat''' 'lit j'iaiildaillul.
n i'o grveu l t due ' b e itur ptai iîi tr dle

bieni ''ut'ne d&s inpllosiuitions de Cerubini
IIca nse,' itant dite. M .gr. .tnLoglin at *it<,s li chusIublo.

revtu P l'hiviAl e't la mitr', 0i a prcis lîîrmi l autres Umm pvî.u
L' naitrs de èrôiinnk Iarn' vt Fîrlty . s'>v nt a lr

cîiucs vers lu c'ardin l, i l t ''eiu de snut tr.u, et iIl

S td't! elle-n c' t.1 i lt.'. L". iaire' de ce<reIoiies SC! sont
en'sit4! nancs ve'rs afgrl qulv. di iecat de Sun trt', s'et
rendu aiu giriil cîtIîl 't a yis plia c in I- <t,'Eptitre. ' l
erènie s soit uslte dle cher clidge . ]lue' t l reinî

ci 31gr. flavlev le liref du Pa 1te, tîtit l't'iire at éi*t fait' à itt voiIi

Alir sctt cur b
iCost'' la brette r tI i ,I t la 'di. r l I. i «i:iuiliiiciîlri'?.'.4iuît iiii<, aIltlgr.uuîî ''il Icit iiiadrevant Une allocutioln -n le iii

A re li répolise il t l'-légt a pris plae i sc.,
c'tèî, etme tuirnant t.rs la ionvell Eine, lui ci adrl''.u une

alloctîti on en latin. l r. I a i''s"t appo clu cardtinlI McClo-
key et lii a plc' Ia srur aIc tte. Soin Eiîiiieîte s'est alors

levee et a répondIu -'Il alain ilalociton de l'illgit
I La îia,.5\ItrmIlni 'tt la r ii l a îtrutteîétan ctruu i

e u-di n prime e op MYen a preonc w4llo n
suivante:

A i' m'ètu'rd rteii,'r Sa Grandeur l v'u t
Bailtimîtore et l'illustrc ab-légat et délégut alpostolUie lo la 9rt

très-itatiortante u'ils ont gradciuseinent prise dans les curtinonices
<4uoint vous venci d'èitre téneioins, je st'is iliej'ai encore un idevoir

le rtcoiinaissance a remplir iirs vous très-éverou'ds et illustres
rère de Aniiscopa Wi U eevervus fotnct ionnWuéminelit d
de létat ou île li villei ' entihi 'vers tont" laîssistcne, otr l'hn-

' u it'pque nous lAit tofre Irset'. il serail juste que jeprimass
en'itrmes au itrirs Il la c'irconstaic' iins rem'rcieimients bii

sinucres Pt aussi ij di letlin qul iecose te li soleiinit itui i
at tireilans encAinl'u e tet'tu Mürable Icthdrale un si inguste

assemblée.
lais je r'gr'tt dc lire pite ins tre s ni'1 i le uenrihhetteint a
(t liqui cett' tlchu lus excélderait de îplus cette Crhoniini lî

n' iest lias encore teri'l-. t rslogue et jo un voutdrais pas
lors mintt it j'? le p 'urrais, mii'tte îIplus longteips votre paitcîi

Irpre ue. ."l mi bortirai datin a rang demander, u vous mes
illIstres et énira les fr'suht îlergé et il vous unes bien amiin
tils et diocésains, de m cclr votru' sympathie et de prier pour
moi.

.te vous dilieni l c vous joi.Idri i moi. d'abord pour rendre
grlee à Ilieu nt-pusscn. et ap ru lià N. S. P. le Ialpe, pr'enier

pasteur deu l'Eglisîet ét'ie'ird Jsus-Cl'it sur i terr, le li
grande et wit la faveu' tu'il tis a Ucold'e Ut pour laqitelle

nous nos somus tes de dmanifester notre reconnaissance!
lans les solenmiiês dit ce jour. Nous rendrons grice I. Dieu et Lt

Notre Silut Are de lhonneur fait à nous toîs-l'abord aux vséî-
c ralets prélats et lrtres dle lgl ise à la population catholique,

Iltnon d'uIu ville ni d'nu diocèse ci rticulier, mais de tout l'

Icpays. population dont le c'eur tressaillo l joie aujourd'hi t cautse
île 'liettreuise iouvelle quîî'eclle a re neo do lut dignité à luîelle a eté

élev'é ' Eglisc d'AmiiôriquIe,
ICette ilignuité, lins l'intention du Saint-Pe est pour montret
ai pavs entier son profond ruspett et son estne pour notre grande

't fltorissnte rl tu. t la 1iopiilalion catholique forme tue

par-tie si essentielle. oyalmit dlévoie à ses institutions, et, qui.
avec la gracle uic Dieu n cessera jumulais de travailler pour reindro

glori ieuse et )urospère cette ioble et ilb'e tnation.
Si vous lie vOus uissez pas les Ilevres avec moi. uiissez-vouts d1e

'aiuir 1touir pieres-Iat de lbmr ce Ipays, de lnI r notre Saint

P'è're et le lui accorder, que, avant île fermer les y'eux sur' cette

terre, il ptisse voir l'aurore cl'tn jout plus hueurteux, lejoui de
salut et le gloire do soi peuple.

Apirès cette allocution, le cardinal a entonné le 7' Deum, qui a

J

ut
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été suprieurenient ehant ar le chSur. Penlant le chant du can-
tique, Son Linuliience pîrècéd ée des inaltres des cérémionies et de Ses

cair-génèrau x, s'est rendue -à la sacristie pour y revêter la IoIlrlre
cardinalice. Vers la fin du Tr I>tum, S'on Einence est rentrve dans
le sanctuairc. St niontée à l'autel et an dotn sa bénédiction a
'assistance. C'etait une scho mi hposs'iblle i\ decrt'ie

la lonigue procession tl'ar'clvt.gnes. d' ues i de twelrese
't alors refornin pour sort ir d la cath'drale, le cardina l marchant
a suite. Le cortége était ferni par Ie omt Mlarolli, tenant

le sabre au poing.
Pendant tue ces chose's conolantes 'a'eiinphase't ii Etalts

L!wîis, lit lî'sî oiil'Oinitic. eni lrtis>, <'t là lutte ellYdC'"
N. de ljisunark et le catholi:cisire prend tous les jours des prolorthoms
plus grandes Par une singulire ironie du sort, on plutôt par ulne
permission divine, le grand chanceer, qui a bise tant de redlîou-
tables ostacles, devient imnpuissant eni face de ett' ail'sse qu'il
croyait pouvoir balayer d'ui reve d lai main. Il eln irrite et s'en
pren'd un peu A tout le inonde. Il veut ique toutes les nltions. nion
seulement l'assistent dans :on entreprise, Mais n'osent l>aslndre
ceux qu'il opprine. Nous croyou ( ni l'tin i ni l'autre des désire
de 3l. Ji Jisnark ne s'aeîphra Ls menaces, jup nent,
lui ont assez bien reussi, niais il va trop loin. évidenient, et il
s'tta 1 ie à plus fort qui' lui. Comni le erpent qui îinrt la line, il
se irisera les dent:.

Malgréa ( la, cepenlant, il trçu vo d: in itteur t le petit Etat
de lmuenomyres n arche sur >.-s traces 't le dIpasse imnéinu ei
pillant et saccag'eait un arhvllcvîok'h, et vil incendiant uitn clege teiiln
par les Jestites. Il va ans dire que e,s alrocit's ne trouvent Pas
une voix pour les excus'r.

tarmi les noiveaux candidats i Academnie frta:s'', nous remar
'luols avec pblaisir Ionoua de lTeore il . po'te dNi p ingu et
joirnaliste de mÉorite.

Le non de 3. Vibert i'est pis inconnu parmi nous, 't plusieurs
de" nos jouiriaux en conserveni un precieu' souvenir. C est un aiun
des lettres canîadiennes, et ti ouin dont eIle doivent à bon droit

'enorgueiir. Le principal ouvrage de M. vibert eît intitulé Les
<i;îutîinis poue en vers et "i douze cliaiLs. MN. 'ibert e, n
outre, crit Les Sali'es gauloises, Les guiaire Jorts. et une foule de
pices déetachées, lui portent toiltes le léine cachet d'originalité et
de véritable inspiration.MSibert partage aujourd'hui avec M.
Fratîois Cope ue renotine qui fait "gaot"inent honneur aux
deux. Ses ouvrages sont tois dune haute portée philosophîiue et
religieuse; et d'une umoralité irr:îrocliable. Le regretté Emîile Des.
chianllie Akfait 'ue étude trs-alogieuse de son ioène, Les Gironlins
,t signtale surtout, avre la gratuîeur di style, ce souie religieux i
inspire et alliie tout le puie.

M. Nibert est encore jeune; il est né ei 182.. 3lembre du barreau,
a abandonno-l'exercico de si professioji pour se livrer entltremnut

à la littérature, pour laluelle il se sentait un attrait irrésistible. e n
lehors de ses grands travaux, il a collaboré : 'ieauteoul die journaux

et de revues, et ses articles sonti tres-estinés. I'Acadénie n' as
pour habitude de choisir ses ls parmii les bonuniivs dle l'a go de M.
\ ibert. et il est gêneralenIt enîtergiiu rjue l'iiiiuiortalité, celle qlue
l'Aqadémie confere du moins, doit columener le plus tard et durer
le ioins longtemps possib<le. Nous nie voyons pas de tmal, cepen.
tant, à ce que, <le temips àl autre, ce corps vnrable s'iitusl dan
.es veines un sang plus jeuno et plus chaud. Le talent, d'ailleur
n'a pas d'tlgo, <et li inérite, niriie lors<lu'il n'a l'as les chiîveuî tout.
à-fait blancs; a droit di'tre réconipeitsé.

Nous avons l regret d'appreilre, ait ioment de clore rîotre eî ne
la mort du frère Olyinpe, supérieur le ' Institut (les Frères de a
dolctrine chrètienne, arrivée a Paris, le 20 avril dernier. Le frère
Olyinpe avait succéd ail regretté f-ère Philippe le ' avril 187!. 1
y avait done î un an, à peint i, exeroitit s"s fonctions honorables

iaind li iîort est venue le sur rendr. Xois espéreis pouvoi
oh neîr dans inotre prohin inri pielques dutails laiograpiqu

sur cet Jînuniiie iistiigiié.
Nous avons uissi i elregîstIirer la mort 'bd P'hon. Ed %va rd liait,

su rvene à Q'bc le , avril dlernîieri.
31. lIaI'p était filt ahlné d' èn l'hîon Job et illibet
trnhierstsui r lu<reni<eou tuierst. Il alit à Quh

<'n 1801 et riut son in'ten i lrlwnsiigton, An gleterre* nE 1831
il pîoiisaitå li za-(De'ilia, sî'co:m<t ltillie de fu l'n. c-en-ch

hlîoi'en Qu<'<', Il ôtait :bianiie'her dle 'Uuiiversith" dii lsioju
cîîltege, L(iiiîox vil le, et 1o'-Iést e- l lauit p~i l' srlc
iiutuiel le r otro le feu, éle Staîis'ad, et Sliîî'îiook; depuis 182
îsquî'en 1828, il fut secrêtailue on oIn le Guv'erneur-génîra

sles Iîiîlvs e:ý0t dle 1830 à 1810 îinerre Cocil lécial du du il.
Caaula Il représnta la division r'le.torab d' eilrbiooko là l
lîuneigl'si'blé duaila, ul partir dos élections géi'rales d

1811 jius'quî'en 18l1. En 1867 Il était tnonin" G sCeitler -,gisatif ,
Québe liotr la division Wellinîgton et il é:tatit endoro dans l'e'
cice l cette charge, lorsque la inort est venue le fra i r

Le cleigé de Queèbec a aussi fait tinepte sensil ea i la l
srie 1ld ré, Il. IL tu.i cur de St Ioci les At nts . 1 ' .<

était iti les 1 îres lis lustîs est iiès i, e e' n ort t'
30 avril

Nous aurions dû anlioncer, dans notru dernier mmér, la muort
M .tacques j.Lapare Pm< e 13 mars dli'reiî'r. M. lapairi éta 1
et loye au <parteinnt le 'iiistruction publiilu depuis plus di. 1:
ans, et avait su ttirer 'stn'et Paietion le tous en li
Ont eu à vivn avec lui.

Il <-tait ag de 69 a.

NOUV ELES ETI F A ITS DVE1RS.

je rerre iieus.-On parle béeaicou deptus quelque tmlu
d'une découverte étonnante qui viont d'utro faite, e't qui coul.
siste à donner au verre, dont nous avons trop souvent Vorceasioi
de regretter la frgilité. une tenacité et une résistance au choc
qui le rapprocheraient de l'acier

Lai découverte est très.réello, et a été présentée olliciell'uient
à la Société d'euicouragement par un im'i do 1 auteur, M. de
Lubac; piluu ieuurs expériences convaincantes ont été faites e'n
présence dtes metnbres de la Société, Un épaioe capsulo d
verre a été chauflee Sans précaution, commo une mnarmite pour
porter <I l'eau, jusqn'à l'ébullition. Des feuilles d %'rre, de,
obches, verres dI montre, verres d'optique, ont été laicès

au loin sur le pavé sans su briser Une feuille do verre préparée
et une feuille de v'rre ordinaire dl même dinienaion ont ét'
épirouvées comparativement par li chute de cent grammes.

elle-cis'est brisée lorsque le poids toambait sur elle d'un mtnétre
de hauteur, tandis que 'ti autre ie se brisait piilorsque le poidl
tonibait sur elle dle toute la hauteur iti plafond dte la i-sle,
c'est ,.,dire (le trois mètres et demi. Pour arriver à la briser
M. dle Lubac a dil la frapper à grands cou ps de iîî-rteau,
plusieurs fois au mèmn pomt. Mais, au lieu (o ue briser pr
des fentes rayonnantes comme le i'erre ordimiaire, la feuille
s'et réduite totalement ent poussière,

Cette dernière expérience tonne l'explication dIt fait doit
lt scienco possède depuis lonigtemps le précédent, sous le nomi
d1e larmes batariques. Lorsqu'ayanit foidti dît verren lie lirojettu
par grosses gouttes dans l'eau, il se solidifie brusquement ci
masse pyriforne terinée par. une toiiguo queue. La iasse
arrondie présente alors nue étonnanto résistance aux chocs: on
peut la frapper avec uni marteau sur uno enclume sans qu'ella
se brise; mais il sullit di% rompro le lit de verre qui formîo le
bout dlo la queue potir que tolite la maisse se réduîso eti pous
siëre, en produiisant unx petite explosion et ln rapide éclair.
On n'avait étudié jutsqu 'ici que le 1lénoniène de sa rtpturo et
on on cherchait la rason <t être. Utr heureux itiveniteur a ou
l'excellente idée d'étudier le phiénornne de la résistance aux
chocs, et de chercher â l'obtenir pour des objets de forme
quelconque, et il parait avoir pleinement réussi.

Cet heureux inventeur est n gentilhomme dtno des pro.
vimces l us pîtîs pittoresques et les moims connuesde notre bello
France, lo Jura méridional. Il sE nommo M (le lit Biatie, et
demeure au cliâte i do Richîmont, près Pont-d'Ain. Il orgauise
en ce moment A Pont-d'Aîin une usmie où seront e.xploités les

1 nouveaux procédés, dont la découverte estlo prix d'urci ier.
s.'várancé de plusieurs années dans dles essais sans noinbre et

r dans de longs tatouineinents.
S Le verre incassable est (toie dut verre trcip. Cette tremle

est opérée A la température où lo verre se ramollit, dans tîn
bain chaufll lui-mêmi niais (ont la iature et la teipératuro
varient avec l'espèce et lit forme di verre. Le ligtido où se

i fait la tremule n'est pas <le lVeaut mais tn bain dle subIIstanxces
grasses, huile, cire oui goudroin fondus. Uuno dles diiîlcultés
,u procédé est;d'cher l'inllanmation dlo ce liquid quand

D n yapporte rapidei ent, d'ui four incandescent des ièces
se verre fortement chiaftîlées. .L'écueil sera cIo rendre indus

triell cette opération et dc'empêcler cette brusque réduction
i poutssiére qmîi tera lit tii nécessaire cles objets dci cotte natul'ro

1 lorsquo les chocs dépasseront, une cortaime force,
tàsuaitons u brillant avenir A cotte découverte, etuotis

félicitons surtout M. Io la Bastie de l'excellent exemple qu'il
( tonne à tant d'lionmaes do sa condition qui ie savent comment

r occuper les loisirs cde la vie do chfteau et pourraient par unu
travail intelligent, non seulement illustrer leuir nonm, ma î

r occuper, enrichir et par conisóquenC diriger los populations qui
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LST:NoI .- ~Cox.î.u G CIcS<siq

N>,î ni: I.' i STIT uriOY.
Cu~:r~s. *'~ -,

~, 4.

o

1.Aompton UtOI.~ 'A ssongtionî 50
Bourget.... ..... r... IL ...

C.i.outui...... ....... . Chico ..t i . .

J .ietto . .......... .. ......... . t .. . .
Nicol ............ ........... Nicolet .
Ste. Anne ......... ............... o tr k 1637
St. ( rin ii .... . . ........ .. tizmouski .
st, lvacinthe ............-..... St. lyacinthe . 500
st. li;urent........... ............ eaques Cartier ... 00.";m

Marie-de Monnoir ........ ... . . .
Ste. Marie ........................ MOntr ..... 50.
Ste. Th .r . . ...... 1'errebonne . .(

..................... ltichelieu 
Trois-ltivi res ..... .... S. Maurice X)............

Tot .. $ . .3

LISTI: NO2.-C rt

Laval fst. Vincent Pal(ln 20

Lv.....Lévis 197
U .......... ......... 300

1.onguemil .,. .... . .. Ilamlb .,...
Mason .. .... errebon 197
t.Marie . Beauce ... 300

st. Michel, B........ .... ellechasso .... .
Sherbrooke . herrook . 000
Varennes. .. .\erchetres. 254
Vercières ... ............... . Verc res ....
Ecole de scier con ppliquée

aux arts .. onttr. 250

'otl ............. 7876

LsuTE No. 3.-Ac . Aço. or MIXTEs.

Aylner............. . ... Ottawa ..........
Ba.o.du.Febvr..........Yniaska............
Baie St. Paul.............Charlevoi.........
Boniuliarnois ........ ................ ......
Bol eil ... ............ ..... verclières ...... ...
Berthier (en haut) ..... :...... Berthier ...........
Buckinghamn.. .................... Ot tan............
Cliambly ..... .. ............................... ....
Iufresne (St. Thonas).....Motmagny
(;entilly .................. Nicolot . ......
Girouard (St. lyacinthe) ..... S. lyacintho .
Katnouraka ..... .................................. ... ..
L.aprairio. ........ ............ ...........
Montréal (Aead. comm.rcialo)............. ...
oxtonFalls...... .Solord...........

Sorel. ... .... ....... icheliei .........
St André..gn............ .......
St. Columban .. Qb......... ........... .St.. Cyprien..... ... Napirville..........
St. Idustachoe............Deux.Montagn.
St. Gré;oiro ...... ........ Nicolet ................
st. lsoepl (Pte. auxTiembles) loclihlag. ........
St ean.S................ t.. .n ..........
S en .............. Montmorency .

A report or .....................

$ 192
100>
1-2
192
1 85
235
250
.100>
223
150)

250

lo
332
15')
223
I0 O

192
LI

200)

* 28

$5501

LIST o 3.-AcAvInus A Oss otr at Xus.-(ate.)

St L...i..............
Ste.Marthe ............... ..
8t; .\ichlel ... . ..;.......... ...
St. lioiuali .... .. . ....... .
St Timothée ... ... ... .. ..
St. lhomIa ...... ........

Ya a h c e. ... ............

Conri:s.

L. bi
diV~~ S 44.V

Vaudreu l
ao

.au .ars.......
Montmagny .....
St. 3hur.......

18
I 8

212
300

LTE NO. -I.-Ac.ADXiIs DE FILLUS.

Baie St. Paul ............. ...... 1Charlevoix. ............ $ 9
Bel il. ...... ..................... \erchrres............. 89
Berthier (en haut) . .. .... . llerthier .............. .
Boucherville ............ Chambly . .9
Cacouna ........ Témiscouata............ 143
Cèdres (Les) . Soulanges .89
Chably..................Chanbly. .. ... 129
Cha gau. .. Châteauguay .......... 8
Isle.rte ............ ...... Tmiscoua............. 113
Kanouraska ........ . ...... Kanouraska .......... 130
Lachine ............ .. ...... Jacques-Cartier......... 178

prairie ................ 89
[Asomption ..... IL'Asomption 15

3102
UL 1lIle t ............. . .............. 115
Longueuil ............ . clambly .25
Longue Pointe..... ..... lochelaga........... 64
St. I)enis (Académie). Montréal.............. .100
Pointe aux-.remibles...... Iroclielaga ............ 15
Pointe aux..remes......... Portuef ............. 150
Pointe-Claire .............. Jacques.Cartier........ î5
RlivièreoOuelle ................. Kamottraska ............ .100
Shorbrooke ........................ Sherbrooke ........... 25G
Sorel .. ........ ................ ichelicu ............ .90
St. Aimé............................do...............
St. Ambroise............. Joliette . ............... 89
Ste. Anne de la Pérade.;....... Ciamplain ............ 100
St. Benoit (Hospice Youville) Deux Montagnes ..... 100
St. Césaire.............. liouville ....... ;........ .100
St. Charles BJorrom6e............ Jolietto................. 170
Bieauharnois (St,. Clénent) .... Beauharnois............. 128
Ste. Croix ..... ......... Lotbinire ............. 1 2S
St. Cyprien ............. Napiervill............ 89
St. .is .... . .... ;............. St Hyacinthe............ 89
Ste. Elisaboth . ...................... Joliotte ................. 150
St. Eustache............ Doux Montagnes .. 9
Ste. Faiille ................ Montmorency ..
Ste. Geneviève................ Jacques.Cartier. 128
St. Germain ............. limouski ............. 194
St. Grégoire ................ .icolet................ 194
St. le-'ri de 31ascoucllo.. L'Assoniptiol . .

St. Ililaire..................... Iouville .............. S
St. Ilyacinthe (La rset.) . yacinthe .......... 115
St. Ilyacinthe (Hôtel Dieu) ... St.lyacthe..........
St. I .ugues...............agot ................ 150
St.J acques do l'Achigan. Montcaln............ 110
S. Jean .............. jean ............. 19
St. Joseph............... 1Lévs................0
St. Laurent ....... ...... acques.Cartier 1 M
St. Lin .... ..... ...... L'Assomption ..
Ste. Marie...... .......... Beauc...............
Ste. Mario de Monnor..... ouvil.... . "........
St. Martin .............. "Lava ................ Ï3

A reporte................. ...... 9
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LisTVNo, 4.-AN ADOdEs DE ÏILLEIs.-(Stit.)

ontant po.... ....... ........

't. 3 ichel...... ................. 11ellecha<se . 150
St. Nicolas ....................... Lévis .. .......... 9...... 89
St. Paul de l'industrie ......... Joliette .................. -9
Ste. Scholastique ............... Deux lontagne, ...... 150
Ste. Thérèse .................... Terrebonne .......... ,-, 89
St. Thoimas . tr.....................ny ........ 19-1
St. Timothhe.. ée.............. Beauharnoi .......
Terrebonne ............. Terrebonne ........ s9
Troi.Pistok .................... TéUiscou ta ........... 113
Trois.Rivière.s (Uretulinie.) ...... ............ ....,.. .......... 19.1
Varennes ............................ Verchères............... 100

audreui . ........ Vaudreuil ......... ....
Yanachiche ................. ...... ...... 1:

Total,. .

Acton Vale (couvent)........... Bagot...................
A rthabaskaville.......... Arthabaska .............
Aylmer (couvent ......... tta......... ...........
Bagotville .............. . iîcoutini........ ......
Baie (u Febvre (couvent)...... Yamaski.............Beaumont ...................... Bellechasse ... J...

eauport.......................... Québec
Bécancour. . ................... . Nicolet ..................
Blerthier................f... ontmagny.........
Boucierville............. Cliambly.........
Buckingham ........................ Ottawa ....... ...........
Cacouna ................ Témiscouata........
Cap St. Ignace................... Montniagny ...........
Cap Santé ...................... Fortneuf..............
Carleton................. Bonaventure ............
Carleton (couvent)........... Bonaventure .....
Champlain Village, (garçons). Champlnin .............

do (couvent)........ do .........
Charlesbourg (garçons)......... Québec ..........

do (filles) . - do ..............
Chateau-Richer (garçons) .... do ........

do (tilles)...~.... do .,........
CIoutmi (Couvent).......... Chicoutimi...............

Coaticook (couvent).......... Stanstend ........
Cote-des.Neiges, (garçons).... [loclielaga ...............

do (couvent)... (Io ...............
Coteau.St..Louis...........(10 ...............
)eschambault (garçons)...Portnf.............

do (couvent) .... do . ..............
Enst.Ternpletoi..........Ott.awa..........
Eboulements............ Charlevoix ...........
1'scoumrins ........... Saguenay ......... 
Etchenin Village (couvnt)...Lévis ......................
V.raserville (village)...~.o. émiscounta ...-... ~

do (couvent)........ do
Gentilly (couvent).. ..... Nicolet ..........
Grande.Baie (garçons) . Chicoutimi........

do (tilles) ......... o
Grande-Rivière........... Gaspé...............
Grondines..............Portneuf................
Ilébortville................."hieoutiini ........
liemrningford (couvent). .... ~I.untingdom ..........lluntingdon (couvent)...... do ...........
ilereford...... ................. Compton.........
Kingsey .................. Drummond........
Lachme.............,... Jacques.Cartier........

A reporter . .. . ............. .......

S 138
233
13S

~7356

73

.73
13

73
56
60
73

100

150
73

73

5>6

56

73
104)
10
.73
73

100
.73

73
1 0

7:3
73
73
56

73
73
80

.73

$ 3804

Montwit rapporté..

COMTÉS.

Lacolle...........t. J ea........
la Pesche..................tta ... ........

village). ...... .vis .... ........
Longue-Point............llochelagt ............
Lorette (Ecole Sauvage 0)... Québec..........

do (till .. .. ,. o ................
.\a a e .............................. !charlevoix ........ 1.......

................ .......
latane...................ltnousk ... ,.....

Montréal (ftue St. ltubert
$ourdnaie Ste. Croix............ . .......

Montréal (Ecole St. Jacque<
Convent.......................... ..........

Montréal (Maitrise St. ]'ierre .......... ................
Montréal (Commissaires Ca

tholiques).................. ..............
Montebello .............. Ot tawa ... . ......
Nicolet (couvent)... .......................................
Notre-Dame(de Ilull (garçons) Ottawa...........
Notre-Dame de Iluill (filles) .,. d ......... ...
Notre.Dane do Laterrière. Chicoutimi...........
N.-D.-du.'ortage......... Tèigcotla...........
Nouvelle.............,............ Bonaventure ............
Percé .................. nBpé.......... .
Pte.-aux.Trembles........ portneuf.........
Pointe.Claire....................... Jacques.Cartier.........
Pointe.du-Lac...........'St Maur!c...........
rortneuf (garçons).. ...... Portneuf...............

do , ('les)............. do ..................
Québec (Ouivredu tPatronage),Québec ...................

do (Conmissaires Ca- do .............
tholiques),......... ......
Québec (Paubourg St. Jean) do ...................

do (Société 'éducation) do ..... ,....- .
Ranwdon (arçons)..........fon tea.n ..... ...

do (couvent)................ do ...............
Rigaud (couvent)...... Vnudreuil..........
RiviZe.du.Loup No. I. .askinonge............
Rivière.Ouelle ........... Kaiouraska ..........
Stanfold .................. Arthabaskt..........
St. Agapit.......................... Lotbinière ............
Ste. Agnès.............. Charlevoix ..............
St. Aimé................ Richelieu . .......
St. Alexandre,................. Iberville ...............

do (couvent)...... Ibervillo ......... ,
St. Alexandre.................... Knmouraska ......
St..André.......................... do .:........
Ste. Angèle........................ Ilouville ...............
Ste. Age.d.Mérici....., Riioski ......
Ste. Angelique (garçons)...... Ottawa.................
St. Anicet No. I.................. ltuntingdon............
Ste. A nno (couvent)............ Montinorency ......... ,
Sto. Anne do.Bellevuo (tilles).Jacques-Cartier.......

do do (garçons) do 1 ..
Sto. Anne.................. . Chicoutii.......
Ste. Anne.dos.Monts... Gsp...........
Sto. A nn-desPlaines.......... Terrebonne...........
Ste. Anne LapCrado........ Champlain.........
Ste. A..Lapocatièro (couvent) Kamouraska ...........
St. Ansemoin (couvent)......... Dorchester.......
St. Athanase (couvent).........brville .........
St. Antoine.de.TilIy....... Lotbinire.......
St ArsCe ..............Témiscounta....
St. A ugustin..................Porteuf........
St. Barthéléni............ Berthier ............
Ste. Brigide............... Ilberville..........
St. Bruno........... .... Chanmbly ................

A reporter., ............ ........

141
73

162
101

5f,

73

0

712

SM9

3

180

.73

6
100)

50

100)

90

50
543

5';
50
0

50

5.

56
56

50
'j

r5;
I8

'3

. 73

.50

. 6
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LUTir No. 5.-ECoLIs . oni:..-î:ite

St. Calxtode.Soeret<g)Mgarç Mpnie..........
St. Calixto d m.So ier eft(tille M ganti .......... .. .. l
Ste. Ckcile du-Bic.............. ltimouki . .
>t. Ccilo (garçon.s) .. ... l. ea s .......... 73

Sto. Göcile 0 .....).... . ....-~ dlo ...... '
StCoesin (c nv nt .......... NIcolet.................. Ino

st. Césa"'iro,............I...,,...., ... RoiniI)li..-.... .. ..... CW
st. Charles (garçons) ...........J. leh w ... ... 5

do (tiles). . do .
St. Charles ......................... St. 1l acitle... ....... 73
Ste. Claire.........,................ Dorchester.......... .. 73
St. ColumiibandeSilry.i Québec ..............,..... ) 8
St. Christophe ( t.......... 1 S3
St. Con tant ........................ prairie.................. 97
St. Cuibert............. .............. M)
St. David l............ ...... . ..... ....t..o...... 5t

. Deni t.......... ............ .. o .... .......
StL Denis nin. 1.. ............... 8( ly in h .,........ 73
St. Edouard............ ... i Naiett e.. ,..........

Ste Elzab t .................... .Joliette .............. ..... 7
Site. Famille.....................lontmorency........... 5
St. Flix.du-Cap Rouge (garç.) Québec ................... à6

doe do( (tilles do ............ 7
St. F ix d aoi ........J l tt .......... 7
Ste. Flavie.,........... ............. Itiimouski ...... .... 5 6
Sýte. Voye ............ .....,.... QuýbeC». .....- . ........ 13
St. François (village).......... Yaimaska.................. 73
St. Frnçois (paroisse). do ..........
St. Françoi .... Ch lain ..........
St. François (Iivière (u Sud> Montm.gny . 2

(couvent) ....... ..........
St. François (école sauvago).., do . . .
St. Gabriel (filles)............... Berthier 5
St Gabriel garços)......... do . 5G
Ste. Genoviève-de lBatiscanî.... Champlain. 73
Ste. Geneviève..................... Jacques Cartier . 5

nrivill. l berville..............
do (couvent) ............. do ........ ........ 56

St. Apolliairr ................. Lo dl n111e 13.............. .
ste. Ujertrude.................. Nicolet....................
St, Gervais ...................... ............
St. (lorvais (couventt)............ do .............
St. Gr or.e.Grn. Iberville ................. 100
Ste. ènhle ......................... laimouraska ............ 51
St. lenri (garçons)...... Ilochlaiga ................ 73

do0 (filles)........,.... do ...... 5
St. Ilenri........................ I, . . . . ......... 100
St. .enri-d-Mascouce..... iAssomnption ......... 73
St. lIlerinas......................... Deux.Monltagnes....... ulg
St. hlilaire...................... .. Iouville........... .70
St. Ilubert......,.............. Chambly.............. 50

do (couvent)......... do .................. 56
St. Ignace (Coteau du.Lac)... Soulanges........... 73

(10 (couvent)............ (10 .............
St. Irénée............... Charlevoix ............... 73
St. Isidore.............,............. Laprairie................. . 73
St. 'lacques.l .9inouro......do . .7
St. Jean Balptiste.................. Ifoch 'aga ...........
St. Jean.des.Ecurouils.......... Portnour............... .56
St. J an............,.,.....,.., .. St,.oa .,................ 100
St..Jean.Chrysostôóno...... 'lîteauguîay.......... I<4
St,.Jan C rysostm ............................... 5t
St. Jeatn.])Oschafilln......... Loth:inièra.......... 3
St. Jean-Port Joli......... 'Ilt...............,. 5

do (10 (1illes). do............ 5
St. .lrôme......................... errebonne...... .... . 0

do (couvent)............. do ....... . 10
St. J.oac.i...,....... ... eux.Montagnei...... 73

A reportar...........,........... ...... $GÇ98i

LIST: No. 5.-EcoLES toDÊLFs.-(tuigC.)

Montant pport.... ............ 1
St. Joachim..................... citeauguay .
St. Joaciim...................Mon tour.ncy .
St. JIoph......... ........ eauce...

d .............. ......... ....ulan..gs..
t.Iulie de-Soinerit........ 1gantic.

t, .amblert ...................-.. L.évi,.. .t, ..... 1w4<
St. Iaurent (1lc d'...éan.). ..4 ontm.orency
St. .éon.................. fakinong
St. Ligpuori (covent ...... Monteih........
St. Lin............................LAomption 1;
St. Louis de Gonage. .Beuharnois...........

do (o (couvent) do re
t. ou .................. ........ ot ini e

do (couvent)...,........... do .
ste. Luce........................... limotski ........
St. 3arc .................. erchère.
Ste. Marguerite...............t.. ean........
St. 3fartin.........................1Laval .. ........
Ste, Martinc tilles ............ Ch.ite:uigu y

do garçon ........... do
St. 3Mathnia...................... oville.
St. Maurico.............. Chamxplxin...........i
Ste. Mélani......... .... Goliette.........
St. .Michel Archange couventN >apierville

do do [garçons, (to . .
Ste, Monique................. Ncot ..
St. Narci.e. ............. Champlain
St. NicIola.. .................. ULvis.... .....

SNorbert............ Arthabaska.......
St. Octave............... . imouski.............
St. urs (couvent i................ Richelieu .........

do {garçons)..........do.............. 3
S t. Paschla .......................... Kamtouraska.
St. Philippe............ Laprairie.. ............
Ste. Philîomène............,......Cli teauguay . .
St. Pierro les Becquets......... Nicolet ...............
St. Pierre.................. Drummnxond............ 5G
St. Pierre (le Broughton. Beauce.............
St. Pierre...............Montmorency 5
St. Pierre de Charlesbourg

(couvent)....................... Q iébec.... .......
St. P lcide........................... Deux-.Montagri es . .
St. Polycarpe.............Soulanges...........

(o couvent......... (Io ...
St. Rocli l'Achigan (couventi... L'Assomptioi..........

do garçons)...I do .1
St. loch des Aulnets (filles)... L'Isiet............... 56
St. tomuald................. Lévis................. 73
Ste. Rose .................... laval................ 73
St. Sauveur ýcouventi......... Québec .......

(o .maison Maria Josephi (10
Ste. Schlastique............ Deux.lontagnes
St Sévère.......... ................ St. Nilaurico.. .....
St. Stanislas...................Champlain.......
St. Stanisas....... .......Beauharnois.......... 73
St Sylvestro............Lotbinière.............0
St Thomas de Pierroville...... Yamaska.........
Ste. Ursulo (couvent............ Malskinlongé.. . 56

d0 <garçons)........ d5 6
St. Valanxtin .............................. .1oX
St. Valier 01leg31................. Bellecha se .
St Vincent de .aul....... laval....... . 6

do (convent). Laval ..........
Ste. Zoti i................ Soilangos...........
Saultau técolle ................ Iochoa..........

Slmwiigni..........St M rc...... .. 1 o
Sherrington .St. atric..ngervill.

1-.

A reprtex'~2I73S



No

14 ~ S.urs
tour,

Trois P
T rois.R

tioni
Trois 1
Victori
Waterl
Waterl
Waterl
WoIton

Aeton
L'Asso
Anse a
Cap Cl
Ste. A
Ste.A
Ste. C
St. De
st Fa
St.Ge
St. 1a
Cheni
St. Ro

ven
St. Ré
Ste. R

Table
ri

McGil
Dépe
Bisho

a 1I
Iligh

L . Morli
7 Stan<

StY

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

M 1)1< ~STI1tTION.

.onluint rapporw..,.. ... ....... ..... 103-

le Charité et lion Pas.
...................... Qu bc...... ..
iget008.,................ Te c ut....... ... 3
ivières tsociétéd'éduca
....... ,................... ........ ,.... .....-
Zivières Oiilles............. ..,............ ............... 10
aville...................,.... Arthabaska ............ ;A
oo village (couvent)....Ot5tw............. 73
oo......................Shefrd........... 10
oo village (garçons}. iotta....... ...
......................... Wolfe...... ......... 100

Total................ ....................... ...... ... 23012

NOUVELLES DE3.ND:S.

Valo................ Bagot.............
mption.............L'Assonption.
u Gascon (Port Daniol). Bonaventure ......
hatte....................Gasp............
gathe......................Lotbinire........
a~therine........... .. Portneuf....... ....nastasie de eso . Mégantic ......

. Kanmouraska........
bien......... ..... .. imoaski. . ..
orge......... Beauce.............
ulin..................... ... M askinong .......
r.. ...... .......... t bas a..............

muald de Faruban (cou.
t)................. Niissisquoi........
mi Icouvent).......... Napierville..............
osalie...............Bagot....................

Total................... ......

$50

50

50
50
5950)
50
17
50

70
70

100

$* 937

au dle la distribution de la subvention de l'éducation supó
cure aux institutions protestantes pour l'année 1874, en
ertu du chapitre-15 des statuts refondusdu Bas Canada.

LisTE No. l.-IERaTZs.

llCollège.............. ontréal.... ...... . $130 49
nses Contingentes........do .... 271 00
ps College............Lennoxvill... . 979 18

Total....... ... 2619 67

ListE-No. 2.-.ClLÉGEs eLAssIQUas.

shool.............'........ Montréal.......... $1185 0
school...............z......... Qu6bec............1283

n ............... ............... do . ................. .369 98
stead................. Stanstead........... . . 405 0
rançois.............. lichrnoncd........... 587600

Total.................$3S30 64

Lis'rE No. 3.-CoLL;GEs INDUsTRIELS.

ute .............................. Agenteuil.;............. $ 184 19

1 $-18 19

LisTu No. 4.-A cao:nu nu caxn1Oss ou MIXTas.

Alansville a Farn
ars ............. .......

Ded ford....................
Charleston ....... .......
Clarendonile......................
Clarendon...............
Coaticoook,......,........,
Con ipton ...... ....................
Cookshire..................
Cowansville..................... ..
Danville ......................
Dudswell ............................
Dunhai................
Eaton . ........ .......
Freligsburg.............
Georgoville,.......... ....

Huntingdon .................
Knowlton.......... .......
Lacolle. ........................
Mansonville.......................
Missisquoi.. .. ................
Phiipsburg .............

t. Andrew .................
St. Foye...................
't Jean..............................
Sheiford.............. .....
Sherbrooke ..................
Sorel. .......................
Stanbridge. . ..............
Sutton ................ .

Tlotal...........

Berthier en haut)................
]lury ......... . . ........
Coteat Landing.......,.........
Durham........ .........
Lachîine.....................
Leeds .................
M a g ................................
Montréal Colonial church so.

ciety...................... ..
Marbleton ......................
Quebce Britisli and Canadian

school society..................
Quebeo National shool. ........ I
Rtawdon ................... ..
St. Dunstan.............
St. Etienne de Chelsea.
St. Uri...............
St. Mathews... .........
Sherbrooke Colonial ad Con.

tinental shool Bociety..
Tree.Rl<ivors..... ........
Valley field.. ...........

Total...........

Berthier...............
Cornpton.............
Soulanges. ...........
Druimond........
Jacques.Cartier.........
M .gantic.............
Stanstead ................

..................... .........
Wolf......................

.........................

.................. ............
Montréal................
Québec.................
ottawa..........
Ilochelaga ...............
Pointe St.'Charles....

........................ ......

............... . . . . . . ..

45 05
31 57
61 7P
60 ro
15 O5

145 O5

381 80
50 (X

.121 78

45 05
23 1M
.15 05
45 05
3.1 15

VO 86
80 00
73 6)

$2014 63

NouvEîtLr.s nUnASOx..

N..D. (e Iltil..... ....... OLtawa.............$ 100 00
aple rovo Iroland......Mg i ............ 50 00

Total......... ........... ............ $ 150 00
Imprimerio de Légur Broussenu, 7, rue ButLe, Qutbec.

LIsTE No. 5.-ECOLIEs MODi.ES.

. NON L' 1 XS-sT7UT 0 -N .

__ 1 1 - -

......... ....... .......... ...

Cr>

r m .................... 81 W
Stanstead ,.............. 80 0
Misisquo ............. 1)1
Stanstad............... 173 '2
Misisquo............ 170 82
Poti ............... .. 80 35
Stanste'ad ............. 75 'J
Comipton.........

do .............. 035
Missisqoi.................G 9
ltichmond................ 129 52
Wolfo .................. .10 0)
Missisquoi................ 17i 0)
Comupton.................. 115 66
Miss..squoi....... 11 1 07
Stansteadl......... .. .56 00)
Shelbrd..............170 83
lluntingdon......... -91 0)
Brome............... 17< 83
St. Joan.............ICo N
Brème .................... 100 (i
M issisquoi.......... . 131 1j.8
Missisquoi............ S 14
Argenteuil.............. (x)
Québec ...... ........ *..... 35)
St. Jean.................. 150K C
Shefford .................. 10< (Y)
Sherbrooko....... 189 (X)
Richelieu ............. 76 49
Missis<quoi...........100 <
Brorne ........... .. .. , S

..,....., .... $3610 93


